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ÉDITION M MATIN 

de M. André Lavertujon 
- La nouvelle de la mort de M. André La-
vertujon, qui nous parvient aujourd'hui, 
nous émeut profondément; elle est, pour 
nos directeurs et leur famille, pour notre 
maison, un deuil cruel et douloureux. 

En lui, la Gironde perd l'écrivain de 
grand talent, le ferme républicain, le pen-
seur éminent qui, en des temps difficiles, 
la mena au combat; en sa personne, les 
démocrates girondins voient disparaître le 
citoyen qui, avec un inlassable courage, Ls 
conduisit à la victoire. 
. Plus loin, nous rappelons succinctement 
l'existence si bien remplie d'André Laver-
tujon. — 

Pour nous, nous nous inclinons"" avec 
respect devant la dépouille mortelle de ce-
lui qui pendant de nombreuses années fut 
notre meilleur ami, un guide toujours sûr 
et que nous considérions toujours comme 
le maître dont l'exemple devait nous ins-

Pirer< $ 

t.GTES BIOGRAPHIQUES 
André-Justin Lavertujon était né à Péri-

rueux le 22 juillet 1827. Il avait donc quatre-
vingt-sept ans. Il était le neuvième de douze 
enfants et le frère de M»» Anne-Marie-Eula-
lie Lavertujon, mariéa à M. Gustave bou-
nouilhou, le vénéré directeur de la « Gi-
ronde» et de la «Petite Gironde», dont le 
souvenir restera toujours vivant dans notre 
maison. 

Après avoir fait de fortes études, M. An-
dré Lavertujon se lança dans le journalis-
me, collabora en 1849 au journal te « Répu-
blicain de la Dordogne », puis vint à Fans 
où il fit partie du Comité démocratique de-
puis le mois de juillet 1849 jusqu'au 2 dé-
cembre 1851. Au moment du coup d'Etat, il 
dut quitter la France, et fit un long voyage 
dans les principautés danubiennes. Après 
deux années d'absence, il put rentrer, et 
sous le pseudonyme d'Adrien Gilson — nom 
de M« Lavertujon mère - il publia divers 
tra.vaux qui furent très remarqués. 

Lorsque, en 1854, M. Gustave Gounouilliou 
eut acquis la « Gironde », son premier colla-
borateur fut M. André Lavertujon, qui lui 
adressait de Paris des correspondances où 
il traitait des questions de politique étran-
gère. Cédant enfin aux sollicitations de son 
beau-frère, M. André Lavertujon vint pren-
dre à ses côtés, à Bordeaux, au mois de jan-
vier 1855, la direction de la «Gironde». Dès 
lors commença entre eux une collaboration 
intime, une éclatante liaison de talent qui 
eut pour résultat de donner à la démocratie 
bordelaise et girondine un organe qui, sous 
l'Empire même, lui permit de doter Bor-
deaux d'une municipalité républicaine. 

La courageuse campagne menée par M. 
André Lâvertujon dès les élections munici-
pales de juillet-août 1855 groupa tous les dé-
mocrates et leur donna les moyens de battre, 
au mois de juin 1857, le candidat officiel 
dans la prtmiôre circonscription de Bor-

La vengeance de l'administration impé-
riale n'allait pas tarder à se faire sentir : le 
26 septembre 1857, le préfet enlevait à la 
« Gironde » l'autorisation de recevoir les pu-
blications légales, et quatre mois plus tard, 
le 26 janvier 1858, le oréfet défendait de dis 
tribuer ce journal dans Bordeaux. 

Et dès lors, ies articles de M. André Laver 
tujon furent pour l'Empire l'occasion de 
frapner à chaque instant la « Gironde », sur 
laquelle ne cessèrent de s'abattre les « aver-
tissements », les « communiqués », les dé-
fenses de vendre dans la rue. des menaces 
de toutes sortes, et enfin la suppression. 

En 1863, la démocratie bordelaise posa la 
candidature de M. André Lavertujon au 
Corps législatif; ai tès Une lutte des plus 
vives, son concurrent, M. ' Gustave Curé, 
alors candidat officiel, fut élu à une ma-
jorité de quarante voix; dans Bordeaux-
ville M. Lavertujon avait obtenu 2,665 voix 
de majorité En 1869, il fut de nouveau can-
didat de l'opposition à la députation et ob-
tint 15,101 voix contre 16,675, données au 
candidat officiel. En septembre 1869, le Syn-
dicat de la presse démocratique de Paris 
et des départements le choisit pour son 
président. 

11 prit en 1870 une part active à la pro-
pagande antiplébiscitaire comme membre 
du Comité central de Paris, où il marchait 
en étroit accord avec Gambetta et Jules 
Ferry. 

Elu en 1870 memhre du Conseil général 
par le premiei canton de Bordeaux, il ne 
put occuper son siège par suite des événe-
ments d'aoû* et ae septembre. Le 4 sep-
tembre 1870, U fut nommé secrétaire géné-
ral du gouvernement de la Défense natio-
nale et dut prendre la haute direction de 
l' « Officiel » dèB lt 7 septembre; quelques 
jours plus tard, après la retraite de M. de 
Kératry, il se vit obligé d'assumer la lour-
de tâche de président de La commission 
chargée de classer les papiers saisis aux 
Tuileries dont il avait été piécédemmeat 
vice-président. 

A la signature de l'armistice, il fut dé-
légué par le gouvernement de la Défense 
nationale pour accompagner M. Jules Si-
mon à Bordeaux, ce qui entraîna l'abandon 
de la direction politique du « Journal offi-
ciel ». Quand le gouvernement de M. Thiers 
se constitua, M. André Lavertujon fut nom-
mé consul générai à Amsterdam (avril 
1871). Il donna s<i démission dès le 24 mai 
1873, jour où fut renversé M Thiers. 

Rentré dan* le journalisme, mais sans 
signer ses écrits (sauf quelques articles 
«Variétés» dais >e «Temps»), M. André 
Lavertujon s'y maintint jusqu'en 1880, épo-
que où il fut nommé consul général à An-
vers, d'où il passa avec le même titre à 
Naples. Il fut nommé ministre plénipoten-
tiaire et envoyé extraordinaire près la Ré-
publique Argentine, poste qu'il n'accepta 
pas. Il remplit alors pendant trois ans les 
fonctions de délégué de France près la 
commission international* du Danube. 

En 1884, il fut nommé ministre plénipo-
tentiaire et envoy txtraordinaire à Mexico. 
Après quelques mois d'hésitation, M. An-
dré Lavertujon. ne se décidant pas â partir 
pour l'Amérique, fui nommé ministre plé-
nipotentiaire, président de la commission 
de délimitation des Pyrénées, poste qu'il a 
occupé jusqu'à son acceptation du mandat 
de sénateur qu il a reçu le 31 juillet 1887 
ues électeurs d<- la Gironde, en remplace-
ment de M Issartier, décédé, et qui fut re-
nouvelé en 1888. 

Dès son entrée a la Chambre haute, M 
André Lavertujon conquit l'estime la sym-
pathie et la confiance de ses collègues qui 
rendaient hommage à son talent à son éru 
d:tioin profonde et à l'élévation'de son es-
prit. A de nombreuses reprises, il fut char-
g : par eux de l'étude de questions de la 
plus haute importance. Parmi les rapports 
qj il eut ainsi l'occasion de présenter nous 
nous bornerons à rappeler celui qui trai-
tait de In création de compagnies de coloni-
sciiuii. Ce magnifique travail fut très remar-
■ ne, et reçut les éloges de la presse tout en-
tK'.C. 

\u renouvellement part.el du Sénat du 3 
(envier 1807, M, André Lavertujon, désireux 
ds se: consacrer tout entier a l'achèvement 
n importants travaux littéraires et philoso-
pniques qu'il avait entrepris depuis long-
'<"'.'••'. sollicita pas le renouvellement de 
son mandat. Il se retira dans une solitutw 
très occupée sur le bord de la mer, à Ault, 
nans la Somme, 

C*«st la que la mort est venue surprendre 
vendredi soir à sept heures ce superbe vieil-
lard, ce vaillant démocrate, cet inlassable 
trc.vnifieur dont le nom restera parmi ceux 
ries grands Girondins et des grands Fran-çais. 

Le public semble surpris du peu de nou-
velles que publient les journaux sur les 
< ttiaiitns militaires de ces jours derniers. 
Ii se plaignait âe l'imprécision des commu-
niqués officiels rédigés par le personne! 
aneché à l'ancien ministre de la guerre, 
51, Mcfsimy. Il se plaint aujourd'hui du la-
conisme excessif des nouvelles officielles 
d'autant plus qu'il le compare avec la pro-
fusion de détails qui caractérise les com-
muniqués officiels du gouvernement an-
glais. 

Nous ne pouvons que répéter les exhor-
tations ù. la patience que nous n'avons ces-
sé d'adresi^r à nos lecteurs depuis le com-
mencement de la guerre. Ils doivent tout 
accepter avec le stoïcisme patriotique dont 
ils ne se sont pas départis jusqu'à ce jour. 
Le sort de la France est dans les mains du 
L.ouvernement, auquel tous les Français, 
sans distinction de partis (il n'y a plus de 
»ra;*tfs acîu?rement n France), ont accorde 
""<•> Prtrtnartcc absolue. Ce n'est pas. certes. 

un spectacle ordinaire que celui qu'offre au 
monde une nation qui s'est soumise à l'o-
béissance passive et a consenti à n'avoir 
plus de volonté que celle du gouvernement 
exerçant des pouvoirs quasi dictatoriaux. 
Il faut vaincre, il faut sauver la France, et 
ipour atteindre ce but, les citoyens si jaloux 
en temps ordinaire de l'exercice de leurs 
droits ont abdiqué dans les circonstances 
actuelles toute leur volonté dans les mains 
du gouvernement, qui a assumé la plus 
lourde des responsabilités. 

Que le public qui manifeste depuis quel-
ques jours une certaine impatience maîtri-
sée fort heureusement par son admirable 
patriotisme ne se laisse troubler par 
aucune des épreuves, très dures nous le 
reconnaissons, qui fui sont imposées au 
nom du salut national. 

Qu'il veuille donc bien comprendre que 
l'autorité compétente a bien pesé les avan-
tages et les inconvénients qu'il y aurait ù 
rendre plus abondants les communiqués 
officiels, et que la balance, pour des rai-
sons que nous ne voulons pas connaître, 
s'est penchée du côté de la forme qu'il a 
adoptée pour porter les nouvelles du théâ-
tre de la guerre à la connaissance du pu-
blie.'..' " "■ ' ' 
. Le peuple français est doué d'un .tempé-
rament qui contraste avec celui du peuple 
anglais. Il est prompt à s'alarmer et à se 
laisser gagner par l'inquiétude quand il 
reçoit des nouvelles qui ne sont pas abso-
lument conformes à ses désirs. 

Inclinons-nous donc devant les décisions 
gouvernementales. Armons-nous de pa-
tience. Préparons-nous à tous les sacri-
fices. C'est pour la patrie que nous les fai-
sons... 

Impressions rBGODfortantes 
Nos armées de l'Est et de Paris ont à 

porter le poids du flot des troupes 
allemandes, poussé comme la lame 
d'une marée, qui voudrait isoler et en-
tourer nos forces subsistantes : mais 
l'ennemi s'est heurté à un roc que rien 
n'a pu ébranler. 

Combien est rassurante la mention 
formelle du communiqué officiel de 
ce soir indiquant que « la manœuvre 
débordante de l'ennemi semble défini-
tivement conjurée ». Comme il con-
vient,, ce môme communiqué ne 
nous dit rien des intentions et des 
projets de nos propres chefs : nous 
n'avons qu'à nous en rapporter à leur 
clairvoyance et à la connaissance qu'ils 
ont de la situation réelle. 

Un autre fait, non moins considéra-
ble, nous est appris ce soir, c'est l'en-
gagement réciproque pris par l'Angle-
terre, la France et la Russie de ne pas 
conclure la paix séparément. Beau suc-
cès pour notre diplomatie et dont nous 
la félicitons très sincèrement. L'Alle-
magne verra bien quelle est la nature 
de la lutte engagée par elle, puisque 
les puissances alliées sont décidées à 
aller toutes ensemble jusqu'au bout. 

Ce que nous apprenons encore, c'est 
que l'ennemi paraît pour le moment ne 
pas s'inquiéter de Paris : Paris n'en a 
que plus de temps pour organiser la ré-
sistance, pour recevoir, sous ses murs, 
les forces nouvelles qui y sont appe-
lées de tous les coins de la France et 
qui doivent y former l'armée de cam-
pagne destinée à donner de l'air à la 
place, à empêcher son complet inves-
tissement et à seconder la défense, à 
l'abri de la ceinture des forts. 

Paris est calme. Jl a parfaitement 
compris le rôle qu'il joue dans l'en-
semble de la défense nationale. La 
courte et mâle proclamation du géné-
ral Galliéni donne la véritable note : 
en deux mots, elle indique la haute 
conception du devoir militaire qui doit 
être celle de tous, désormais, qu'il s'a-
gisse de la population civile ou de l'ar-
mée. Paris est bien approvisionné et 
tiendra tout le temps nécessaire pour 
laisser aux événements décisifs le 
temps de. s'accomplir. 

La défense nationale est libérée de 
ce souci, qui nous absorba pendant 
quelques jours, celui d'une randonnée 
rapide de corps d'avant-garde alle-
mande, insultant la capitale et venant 
y jeter le trouble. Nos armées de l'Est 
ont reçu leurs renforts et leurs muni-
tions « avec surabondance », selon le 
mot d'un soldat écrivant aux siens. Ce 
service-arrière est, selon un autre mot 
de la même origine, « un chef-d œu-
vre de netteté ». La confiance du soldat 
tient à des faits de cette nature qui lui 
prouvent, minute par minute, en quel-
que sorte, que ses chefs veillent sur 
lui. 

Cependant, le bénéfice de cette éner-
gique ténacité se fait sentir, déjà, sur 
l'ensemble des opérations. Il ne faut 
pas perdre de vue, en effet, que cette 
immense mêlée n'est pas renfermée 
sur le territoire français, mais a'elle 
couvre l'Europe. Le rôle des armées 
françaises a été de retenir, le plus 
longtemps possible, le plus grand nom-
bre dé forces possibles vers l'Ouest afin 
de les empêcher de se reporter vers 
l'Est et de s'opposer à la marche des 
troupes russes ■ ce résultat est obtenu. 

La Russie vient de remporter, sur les 
armées autrichiennes, un succès écla-
tant et qui a mis, pour ainsi dire, un des 
adversaires hors de combat. Le géné-
ral Renenkampf a pu saluer l'empe-
reur Nicolas du nom de « Victorieux ». 
Cette victoire a ouvert aux armées rus-
ses le chemin de Vienne : c'est un ré-
sultat qui. lorsque sonnera l'heure des 
comptes, entrera dans le total au profit 
des puissances alliées. Jl est impossible 
de prévoir dores et déjà l'effet que la 
défaite des armées autrichiennes aura 
sur les neutres de l'Orient et sur les dis-
positions de l'Italie : mais on assure 
que, déjà, Tnaste et le Trentin s'orga-
nisent comme s'ils se préparaient à ren-
trer dans l'unité italienne. Quant à la 
lurquie, elle rélléchira sans doute 
avant de mettre le doigt dans l'engre-
nage. 

Cependant, d'autres armées russes 
couvrent maintenant toute la Pru=se 
orientale. Elles vont avoir affaire assu-
rément aux troupes que l'Allemagne 
fait venir en hâte de la Belgique : cel-
le-ci se vide de toutes les forces qui ne 
sont pas absolument nécessaires aux 
opérations poussées contre la France 
avec une .vigueur désespérée : à bref 
délai, nous sentirons, sans doute, nous-
mêmes, les premiers effets de cet « al-
légement ». Est-ce à cela qu'il faut at-
tribuer l'état stationnaire^de l'offensi-
ve constaté par les (x>mirulniqués of-
ficiels ? Nous le saurons bientôt. 

Certes, il faut se méfier de toute im-
pression trop favorable. Ce n'est pas 
l'heure des illusions; mais c'est moins 
encore celle des paniques et des aban-
dons. 

Là résolution prise par le gou-
vernement de quitter Paris a, du 
moins, ce résultat de nous permettre 
de voir les choses telles qu'elles sont et 
de les juger de sang-froid. Ceux qui 
approchent le gouvernement louent sa 
fermeté, son activité et son calme par-
faits. Puisqu'il a juré de tout faire 
pour prolonger la résistance jusqu'à 
l'heure où la fortune nous revien-
dra, il tiendra sa parole. La nation 
n'a qu'à faire comme lui. L'opinion 
française montre, en ce moment, une 
qualité d'endurance plus rare encore 
que l'élan oui entraîna nos ieunes sol-
dats vers la. frontière. Cette belle te-

nue des âmes est un gage de succès et 
ajoutera une page, admirable entre 
toutes, aux fastes de notre glorieuse 
histoire. 

Gabriel HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

nce, m raisonnes 
. Pour prononcer la clôture de la ses-

sion parlementaire, le gouvernement 
a dû avoir de bonnes raisons. Il est fâ-
cheux qu'il ne nous les ait pas fait 
connaître et qu'il ne nous ait donné 
que... les autres dans le rapport à M. 
le Président de la République, qui de-
vrait justifier le décret de clôture, et 
qui nous cause plus de surprise qu'il 
ne nous inspire de confiance raison-
née. . 

Oh ! je suis aujourd'hui comme hier 
avec le .gouvernement et avec le gou-
vernement d'aujourd'hui plus volon-
tiers encore qu'avec le gouvernement 
d'hier. Mais si je veux lui donner ma 
confiance, je no peux lui consentir une 
confiance aveugle. Pour reprendre un 
mot de M. Clémenceau, je veux bien 
suivre le gouvernement, mais les yeux 
ouverts. Nous demeurons investis de 
notre mandat de représentants du peu-
ple même en temps de guerre, même 
dans l'intervalle des sessions; nous par-
tageons avec le gouvernement — qu'il 
le veuille ou non, que nous-mêmes le 
voulions ou non — des responsabilités 
redoutables. Nous entendons les assu-
mer courageusement, mais non point 
inconsciemment. Est-il besoin d'ajou-
ter que notre attitude ne saurait en 
aucun cas et à aucun degré entraver, 
si peu que ce soit, l'action gouverne-
mentale et nuire à l'indépendance né-
cessaire des autorités militaires. 

M. le Président du conseil n'a pu 
oublier encore l'inoubliable séance où 
il nous exposa la genèse des événe-
ments qui nous avaient acculés à la 
guerre? Il voit encore, comme moi, 
tous les députés, sans distinction de 
partis, unis dans le même enthousias 
me patriotique Devant tous, M. Vi-
viani déclara que les Chambres s'a-
journaient, mais que la session demeu-
rait ouverte. J'entends encore les ap-
plaudissements significatifs qui saluè-
rent cette déclaration. 

Depuis lors, il est vrai, le gouverne 
ment a dû quitter la capitale et s'ins-
taller à Bordeaux. Mais dans sa pro-
clamation, que disait-il ? Il invitait les 
«membres du Parlement à ne pas se 
tenir éloignés de lui pour pouvoir for-
mer devant l'ennemi, avec le gouver-
nement et avec leurs collègues, le fais-
ceau de l'unité nationale. » 

Or, le lendemain paraît le décret de 
clôture ! Pourquoi ? 

J'ai dit que la faiblesse des raisons 
officiellement invoquées 'permettait 
d'espérer qu'il y en avait d'autres plus 
véridiques et plus convaincantes ! 

Beaucoup de députés sont mobilisés, 
prétend-on. Mais on le savait dès la 
première heure, et M. Paul Deschanel 
avait éloquemment salué ceux de nos 
collègues qui partaient pour la fron-
tière ? 

Des difficultés matérielles pour l'in-
tallation du Parlement à Bordeaux ? 
Mais il n'y en a point. Tout ^st pré-
paré déjà, peut l'être en tous cas en 
vue des réunions des deux Assemblées ? 

Remarquez que je ne demande point 
— très loin de là — la convocation im-
médiate ni même prochaine des Cham-
bres. Je regrette seulement leur ren-
voi subit, inattendu, injustifié, du 
moins insuffisamment justifié. 

La Douma vient d'être convoquée 
La Chambre des communes a siégé 
jusqu'à ce jour. Elle siège encore. 
C'est aux représentants de la nation 
que les ministres anglais ont fourni 
les renseignements qu'ils croyaient 
pouvoir communiquer sur les opéra-
tions militaires. Les députés anglais 
ont su faire taire l'esprit de narti" di-
ra-t-on, et tout sacrifier aux intérêts 
supérieurs du pays ? Eh bien ? Et nous ? 
Croit-on que parce que nous n'avons 
pas parlé, c'est que nous n'avions rien 
à dire? Qu'on ne se méprenne point 
sur notre silence patriotique ! Parce 
que nous n'avons rien blâmé, il ne 
s'ensuit point que nous ayons tout ap-
prouvé ? 

Nous méritons la confiance du^gou-
vernement autant au moins qu'il mé-
rite la nôtre. Il est fâcheux qu'il pa-
raisse avoir quelque doute à cet égard. 

Notre démocratie s'est impose la 
plus dure discipline qu'aucune nation 
ait jamais consentie ou subie. Nous 
avons délégué au gouvernement des 
pouvoirs quasi souverains. Nous de-
meurons, sans nous plaindre, dans l'i-
gnorance de tous les événements mili-
taires. Nous acceptons — non sans en 
souffrir cruellement — d'être sans nou-
velles de ceux des nôtres qui sont aux 
armées. Nous nous plions sans mur-
murer à toutes les consignes, même à 
celles qui nous paraissent absurdes — 
comme l'interdiction de crier les titres 
des journaux ! Nous demandons pour-
tant qu'on se rappelle que nous som-
mes encore une démocratie, que le 
Parlement conserve son droit inaliéna-
ble de contrôle, que notre confiance, 
même lorsqu'elle est entière, doit être 
rai sonnée. 

CHARLES CHAUMET, 
Dàputé de la Gironde. 

mnmi DES MINISTRES 
Rordeaux, 5 septembre. — Le conseil s'est 

réuni ce matin, à dix heures, à l'hôtel de la 
préfecture, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

La Situation diplomatique. 
Le ministre des affaires étrangères a en-

tretenu le conseil de la situation diplomati-
que. 

Les Opérations militaires. 
Le ministre de la guerre a donné connais-

sance des renseignements qui lui sont par-
venus sur les opérations militaires. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a donné 
connaissance des rapports transmis par les 
préfets. Tous signalent partout l'excellent 
état d esprit des populations, leur calme, leur 
confiance et leur étroite union de sentiments 
avec le gouvernement dans les circonstances présentes. 

Le Ravitaillement de la Population civile 
Le ministre du commerce a entretenu ses 

collègues de la question «Lii ravitaillement 
de la population civile. 

Le gouvernement a donné comme instruc-
tions aux préfets de continuer l'enquête m-
verte, dès les premiers jours du mois d'août, 
pour orgamser ce ravitaillement, Il invite les 
préfets a centraliser tous les renseignements 
fournis par les commissions de ravitaille-
ment et les Chambres de commerce de leur 
département, et ,à le saisir des manquan s 
ou des excédents. 

De son côté, le ministre C commerce se 
préoccupe de faire diriger des marchandises 
sur les centres dépourvus des objets^ssen 
Mets a 1 alimentation. Cet échange d-» ren-
seignements et d'expéditions pour les be-
soins de la population demeure permanent. 

 »—■ 

Le Décret de Clôture du Parlement 
cirip

>
nt'^

UX
^

 sePtembre. — M. Vivianl, pré. 
vante oon'S€l1' communique la note sui-

ne'J^fn?6„Crel de cl?ture Pris Par le gouver-nement a eu pour but uniquement de remet-
rh-,£ i ?iains le drolt Qe convoquer les 
h ™ï^r€s'>e décret n'a donc pas pour con-séquence d amener le gouvernement a se 
priver du concours éventuel du Parlement. 
h,\^ souvemement, «n invitant les mem-
xues du Parlement à ne pas demeurer éloi-
gnts ue Jui, a eu, au contraire, pour but de 
eur permettre de se tenir, le «as échéant, a 

la disposition de la nation et de rendre ma-
tériellement nossible leiy réunion. » 

I^a Situation 
Les masses ennemies qui marchaient sur 

Paris, en suivant la vallée de l'Oise, parais-
sent avoir effectué un changement de front 
et s'avancer du Nord-Ouest au Stïd-Est. Il 
est probable que l'état-major allemand a re-
noncé, au moins momentanément, à une at-
taque brusquée du camp retranché de Paris, 
et cherche a contraindre les forces françai-
ses à livrer une grande bataille. 

Toutes ses manœuvres ont été jusqu'ici dé-
jouées. Nos généraux n'engageront l'action 
décisive tant désirée par l'ennemi que lors-
qu'ils auront la certitude de vaincre. En at-
tendant l'occasion favorable, ils affaiblissent 
l'armée allemande par des combats fré-
quents. Nos adversaires qui s'étaient vantés 
de pénétrer dans Paris le 25 août après avoir 
écrasé .les troupes françaises, n'ont pas mê-
me réussi à entamer notre armée. Il est vrai 
que nous avons dû leur laisser occuper une 
partie de notre territoire, mais ce doulou-
reux sacrifice en n$us permettant de gagner 
du temps assure l'échec du plan de l'ennemi 
et le succès futur des armées alliées. 

Fetrcgftu! et Beograd 
Paris, 5 septembre. — Depuis que nos amis 

les Russes ont modifié le nom de leur capi-
tale, qui depuis sa fondation avait une ap-
pellation allemande, on se préoccupe chez 
nous de savoir comment il faut orthogra-
phier le nouveau nom slave et s'il faut écri-
re « rétrograde J> OU « Petrograd >. 

«Evidemment, dit M. Bianconi, ingénieur 
géographe, si on ajoute un «e» muet final, 
c'est à cause des deux dernières syllabes, 
Identiques à celles de la capitale de la Ser-
bie (Belgrade); mais on ne se doute pas que 
le nom de Belgrade n'est pas plus que Saint-
Pétersbourg un nom slave et surtout serbe : 
c'est le nom donné par les Allemands d'Au-
triche à la capitale de la Serbie, et les Ser-
bes seraient aussi désireux de voir substi-
tuer au nom allemand de la caipitale le nom 
que les Serbes donnent à leur capitale, et 
qui est « Beograd », sans « e » muet à la ffn. 

L'Espion Gruault 
L'espion Gruault, condamné à mort le 

15 août dernier, par le 1er conseil de guerre 
de la Seine, pour avoir remis un rapport 
sur les champs d'aviation et les dispositifs 
de télégraphie sans fil de la Tour Eiffel a 
comparu aujourd'hui devant la juridiction 
militaire, le ,ugement ayant été cassé par 
'e conseil de révission. 

C'est devant Ih 3° conseil de guerre que 
l'affaire a été renvoyée. Dès le début de 
l'audience, le conseil a ordonné que les dé-
bats auraient lieu à huis clos. 

Après une longue délibération, G... a été dé-
claré non coupable d'espionnage, mais, sur 
la question subsidiaire d'avoir tenté de fa-
ciliter l'entrée de l'ennemi sur le territoire 
français, il lui a été fait application de 
l'article 77 du Code pénal, et il a été con-
damné à la déportation perpétuelle dans 
une enceinte fortifiée et à la dégradation 
civique. 

lin Discours de ffl. Âsqoith 
Londres, 5 septembre. — L8 lord-maire 

présidait hier la grande démonstration pa-
triotique qui a eu lieu au Guild-Hall et à 
laquelle assistaient M. Winston Churchill 
et plusieurs autres ministres, ainsi que des 
membres de l'opposition. Tous ont été ac-
clamés. 

M'. Asquith, au début de son discours, a 
rappelé qu'il y a plus de trois ans il faisait 
déjà au Guild-Hall un discours pour célébrer 
l'accord à intervenir entre deux grandes na-
tions parlant la même langue, à l'effet de 
régler tous les différends futurs autrement 
que par la guerre. 

« Je ne ;pouvei» pas,, a-t-il dit, soupçonner 
te spectacle terrible que nous avons au-
jourd'hui devant les yeux. C'est, en effet, 
un conflit sans précédent par le nombre, 
par l'importance des nations engagées, par 
la puissance des armements modernes, par 
les pertes énormes de vies humaines et par 
les souffrances incalculables imposées aux 
non-combattants. Nous avions alors beau-
coup de confiance au sujet de notre position, 
mais nous avons encore plus confiance au-
jourd'hui que nous sommes obligés de sou-
mettre à l'arbitrage sanglant le conflit élevé 
entre la force et le droit. (Applaudissements 
répétés.) 

» Ce n'est pas nous flatter que de dire que 
nous pouvons avoir une entière confiance 
dans notre marine. En ce qui concerne 
l'armée, non seulement nous avons rempla-
cé les pertes, mais augmenté les effectifs. 
Nous avons accru son efficacité comme ins-
trument de combat. Je dirai seulement, en 
ce qui concerne le progrès actuel de la 
guerre, que de quelque côté qu'on se tour-
ne il y a de nombreux motifs do fierté et. de 
réconfort. Nous devons persévérer dans la 
patience, l'endurance, la fermeté. Restons 
convaincus que combattre pùur l'unité de 
l'empire est digne des plus hautes traditions 
de notre race. 

» Quelle .ait aujourd'hui, a dit ensuite 
M. Asquith, la position d'une nation comme 
la nôtre si ilous avions été assez bas pour 
(►>der à l'intimidation, au calcul de nos 
intérêts, à l'affaiblissement du sens de l'hon-
neur et du devoir pour manquer de parole 
à nos amis ? Quoi I le peuple anglais reste-
rait les bras croisés pendant qu'un petit Etat 
sans dc'--:se déploie tant d'héroïsme en dé-
fendant ses libertés? Nous regarderions en 
spectateurs indifférents les outrages, les bri-
gandages, les excitations exercés sur des po-
pulations paisibles? Nous préférerions voir 
ce pays rayé de l'histoire plutôt que de le 
voir demeurer témoin silencieux du triomphe 
de la force brutale sur la liberté. (Applaudis 
sements.) 

» La violation de la neutralité belge était 
le premier pas d'une politique sans vergogne 
qui aurait a.teint aussi la Hollande et la 
Suisse. Les espoirs qui conduisent à l'éman-
çipation et à de plus grandes libertés pour 
les masses dépendent des résultats de cette 
guerre. » 

M. Asquith a fait ensuite l'éloge de sir 
Ed. Grey pour ses efforts en faveur de la 
cause de la paix. 

« Si ses propositions, dit-il, avaient été ac 
ceptées, le conflit aurait été réglé avec nom 
neur pour tous. Qui est responsable de la 
calamité actuelle imposée au monde entier? 
Une seule nation : l'Allemagne. (Sifflets 
nourris.) 

» Nous devons maintenant attaquer la tâ-
che qui est devant nous avec la même ardeur 
qui animait nos ancêtres et persévérer jus-
qu'au bout. Ce serait une faute impardonna-
ble d'ignorer la force de l'ennemi comme de 
diminuer nos propres forces. » 

M. Asquith a terminé en faisant un appel 
pathétique au patriotisme de la nation en-
tière et au passé de l'Angleterre, QUI NE 
RkME. IIHA PAS L'EPÊd AU FOUKKEAU 
AVANT QUE LA LIBERTE DE L'EUROPE 
AIT ETE ASSUREE. 

Après lui, M. Bonar Law, vivement applau-
di, a dit : 

« Cette guerre est le plus grand crime de 
l'histoire. L'Allemagne n'avait qu'un mot à 
dire pour que la paix soit maintenue; elle 
est restée muette; elle a préféré tirer l'èpée. 
C'est aussi par l'épée qu'une telle politique 
sera supprimée. » 

M. Bal four, se levant à son tour, a déclare 
« Si nous fléchissions maintenant, nous de-

viendrions dans l'avenir le vassal d'un Etat 
qui sait créer la puissance, qui ignore abso 
lument la façon de s'en servir. » 

Les assistants ont alors réclamé M. Wins-
ton Churchill. Celui-ci a dit: 

« Nous pouvons nous reposer sur notre ma-
rine pour assurer notre existence et notre 
puissance. Nous n'avons qu'à suivre notre 
droit chemin, qu'il doive être court ou long. 
La victoire et l'honneur sont au bout.» 

La séance a été levée, au milieu d'un en-
thousiasme indescriptible. 

Gomment les Journaux espagnols 
présentent la Situation 

De fausses nouvelles continuent à être 
propagées en Espagne par certains journaux 
qui n'hésitent pas à présenter comme infor-
mations officielles les racontars les plus in-
vraisemblables. C'est ainsi qu'on annonçait 
récemment que Verdun était pris, que le 
général Joffre avait été destitué et que M. 
Clémenceau avait été nommé Président de 
la République. Le but évident de cette cam-
pagne de fausses nouvelles est- de créer au 
Maroc un courant d'agitation hostile à la 
France. Ce n'est d'ailleurs pas la première 
lois que de rMu-atiies manœuvres sont cons-tatées-

Rapport officiel russe 
Pétrograd, 4 septembre. — Voici le com-

muniqué de l'étai-major du généralissime : 
Pour une offensive contre le front Lubiin-

Khohn, les forces principales autrichiennes 
se développèrent sur ia ligne de bataille Za-
vichost-lanoff-Seigaraï-Tomaschofl. Dans le 
but de couvrir cette opération du côté de 
l'arrondissement militaire de Kiew, dans la 
région est de Lernberg, ils réunirent une 
deuxième armée, composée des 3°, 11°, 12° 
corps et de cinq divisions Ue cavalerie. 

Au moment cù les troupes russes prirent 
l'offensive, la concentration autrichienne 
n'était pas encore achevée, e. sa situation 
topographique obligea l'ennemi à renforcer 
encore cette armée des troupes des 2°, 13° et 
14e corps : au total douze divisions et plu-
sicu.. brigades de landsturn. 

Les troupes russes des régions de Loussk, 
Doubno et Proskouroff passèrent la frontiè-
re le 20 août, se dirigeant vers Lernberg 
dans le but de rompre la couverture autri-
chienne et d'agir contre le flanc et les der-
rières de l'ennemi. Cette offensive fut em-
barrassée par de nombreux affluents du 
Dniester qui coupent toutes les routes. En 
outre, l'ennemi disposait sur le Dniester 
d'une série de fortifications destinées à la 
défense des ponts, et qui lui permettaient 
de menacer le flanc gauche russe et les 
communications avec la Russie. 

Du 17 août au 3 septembre, l'aile gaucho 
russe parcourut 320 verstes en combattant 
tout le temps. Le gros des forces ennemies 
retranchées dans les puissantes positions de 
Kamenka-Kalitch accepta le combat et fut 
battu à plate couture dans une bataille achar. 
née livrée du 31 août au lor septembre. Dans 
la seule région de la Genilalypa inférieure, 
où l'ennemi fut enfoncé, les Autrichiens eu-
rent 25,000 tués et blessés. 

La retraite de l'armée ennemie à la suite 
de la défaite de Lernberg prit le caractère de 
fuite désordonnée et de panique. LES RUS-
SES S'EMPARERENT DE 300 CANONS, DE 
CONVOIS ET FI5îEi\r 10,000 PRISONNIERS. 
LE RESTE DE LA DEUXIEME ARMEE AU-
TRICHIENNE N'A PLUS AUCUNE VALEUR 
MILITAIRE. 

Dès le 2 septembre, les troupes russes s'ap-
prochèrent de Lernberg à une portée de ca-
non, et les forts de la ville n'arrêtèrent pas 
la poussée. Le 2" septembre, Lernberg fut 
étroitement entouré par les troupes russes et 
Ie3 Autrichiens l'abandonnèrent dans une 
fuite hâtive. 

Lernberg a une grande importance politi-
que et administrative comme centre de la 
Galicie; elle forme le nœud des routes con-
duisant sur le Dniester et vers les derrières 
des armées autrichiennes arrêtées mainte-
nant sur la ligne opposée de Zamosc-
Selz. LA PRISS DE LEMBERG DONNERA 
AUX TROUPES RUSSES LA FACULTE DE 
RENDRE LEUR POUSSEE ENCORE PLUS 
INTENSE. 

L'Enthousiasme à Pelrograd 
Pétrograd, 4 septembre. — La victoire de 

Lernberg a provoqué une explosion de )< i' 
populaire et amené une série de manifesta-
tions dans les rues et les théâtres ainsi qu'au 
Champ-de-Mars, où les soldats ont chanté 
l'Hymne national avec la foule. 

La Presse anglaise 
Londres, 4 septembre. — La « Pall Mail 

Gazette » dit que les Russes ont réussi a 
amener une première débâcle d'une armée 
en infligeant une défaite écrasante aux Au-
trichiens en Galicie, débâcle qui s'ajoute a 
la campagne infructueuse dirigée par ceux-
ci contre la Russie. CE N'EST PAS TROP 
S'AVANCER QUE DE DIRE QUT L'AUTRI-
CHE EST ELIMIMEE COMME FACTEUR SE-
RIEUX DE LA GUERRE ACTUELLE. 

L'Opinion d'un Atlaehé militaire 
Rome, 4 septembre. — Le colonel Enkel, 

attaché militaire à l'ambassade de Russie, 
interviewé par le « Giornale d'Italia », a dé-
claré : 

« Nous pouvons être heureux de la prise 
de Lernberg, car nous tious sommes assurés 
ainsi la possession de la ligne du Dniester 
et de ses fortifications. Nous pouvons dire 
que nous avons supprimé l'obstacle prin-
cipal qui s'opposait à notre marche en avant 
en Galicie. Notre corps d'opération dans ce 
pays peut agir dès maintenant avec plus de 
liberté. » 

Le collaborateur du « Giornale d'Italia » 
lui ayant fait observer que de nouveaux 
corps'russes seraient nécessaires, le colonel 
Enkel a répondu en souriant : « Ils vien-
dront, nous ne sommes qu'au commence-
ment. » 

Le Général bulgare Eadko Dmitrief 
Pétrograd, 4 septembre. — On signale la 

part active prise aux récents combats de l-a-
licie par le généra! Radko Dmitrieff, ancien 
ministre de Bulgarie en Russie, aujourd'hui 
général dans l'armée russe.'A la tête de S"u 
détachement, le général Radko Dmitrieff a, 
dit-on, obtenu plusieurs succès importants. 

Convocation de la Douma 
Moscou, 4 septembre. — On annonce que la 

Douma sera prochainement convoquée en 
session extraordinaire pour la discussion 
de nouveaux impôts. 

Les Russes installent leur 
Administration en Antricle 

Pétrograd, 4 septembre. — Le générali i-
me a ordonné qu'à mesure de l'occupation 
par les troupes russes de territoires enne-
mis, ces territoires seront soumis à l'autorité 
militaire. 

Les territoires occupés en Autriche-Hongrie 
formeront en conséquence une province spé-
ciale, dont la haute administration sera con-
fiée au commandant en chef des armées du 
sud-ouest. 

Les Pertes subies parles Antricbiens 
Nisch, 4 septembre. — Voici, d'après un 

rapport officiel publié dans le journal offi-
ciel, le « Serbsky Novine », de Nisch, l'énu-
mération du butin pris aux Autrichiens à 
la suite de la bataille de l'Adar : 

100 canons, dont 92 de campagne; 8 grands 
canons de siège; 3 hôpitaux de 3,000 lits; 
37 mitrailleuses, 37,000 fusiSs Mauser, 114 
caissons chargés contenant 500 obus pour 
chaque caisson; 5 trains de munitions; 4,600 
prisonniers, parmi lesquels de nombreux 
officiers et une musique militaire complète 
avec son chef; 3 caisses régimentaires plei-
nes de fonds, 1 aéroplane. 

On évalue de 30 à 32,000 le nombre des 
soldats autrichiens tués. Le général You-
richitch rapporte qu'a lui seul il fît enter-
rer 10,000 cadavres ennemis. 

Les rapports des autres généraux serbes 
no sont pas encore connus. 

Quelques Coups de Canon 
Les Autrichiens ont ouvert avant-hier un 

feu assez nourri d'artillerie contre Grotka et 
Swederevo. 

Sur tout le front, on ne signale rien de par-
ticulier en aucun autre point. 

 ——; 

Le Pape Benoît X7 et la &uerre 
Rome, 4 septembre. — La « Tribuna » re-

çoit de Bologne une dépêche disant que ce 
matin on a rendu publique une opinion de 
Benoît XV sur la guerre, opinion exprimée 
dans une lettre qu il écrivait le 30 août: 

«Je regretterais, disait le futur pape, que 
quelque curé laissât voir ses préférences 
pour l'une ou l'autre des nations belligéran-
tes. J'ai le souci de fâire comprendre qu on 
doit demander à Dieu la cessation du fléau 
do la guerre, sans indiquer au Seigneur le 
moyen de le faire cesser. » 

Le cardinal délia Chiesa avait du reste, 
ajoute-t-on, fait ressortir à plusieurs repri-
ses la nécessité d'une intervention du souve. 
rain pontife, non sous la forme purement 
évangôlique d'un appel à la paix, mais sous 
la forme plus précise d'une intervention di-
plomatique. 

Action directe in Pape 
ts 

Rome, 5 septembre. — On prétend que Be-
noît XV songerait à inaugurer son pontificat 
par une action directe auprès des belligé-
rants. 

L'INSTALLATION DU PAPE1 

Rome, 5 septembre. — Le pape occupe au 
dernier étage du Vatican le quartier déjà 
occupé par Pie X. 

Benoît XV a accordé déjà quelques au-
diences; il a eu pour tout le monde des pa-
roles pleines d'affabilité. 

L'« Osservatore romano » annonce que le 
souverain pontife a nommé Mgr Parolin, 
neveu de Pie X, chanoine de Saint-Pierre. 

L'écusson du nouveau pape porte une 
croix de Malte; le cardinal Délia Chiesa ap-
partenait à l'Ordre des chevaliers de Malte. 

Le pape a télégraphié sa bénédiction à la 
ville de Bolnsrne et aussi à Gènes, où il est 
né, 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

cosiaree 
Communiqués officiels 

(Du 5 Septembre) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 
(15 heures) 

Quelle Idée ont les Allemands ? 
Paris, 5 septembre. — A trois heures de 

l'après-midi, le gouvernement militaire de 
Paris nous communiquait la note suivante 
sur la situation de Paris : 

L'ennemi, poursuivant son large mouve-
ment de conversion, continue de laisser le 
camp retranché de Paris sur sa droite et de 
marcher dans la direction du sud-est. 

DEUXIÈME COMMUNIQUE 
(2S heures) 

Sur l'Aile gauche 
1° A notre aile gauche, la situation res-

pective des armées fançalses °t alleman-
des n'a subi aucune modification intéres-
sante. 

La manœuvre débordante de l'enne-
mi semble définitivement conjurée. 

En Lorraine et dans les Vosges 
2° Sur notre centre et à droite (Lorraine 

et Vosges), situation inchangée. 

Armée de Paris 
3° A Paris, dont l'ennemi reste actuel-

lement éloigné, les travaux de défense se 
poursuivent avec activité. 

A Maubeuge 
4° A Maubeuge, le bombardement a con-

tinué avec une extrême violence. La place 
résiste, malgré la destruction de trois forts. 

LÀ SITUATION MILITAIRE 
Paris, 5 août. — L'indication donnée par 

le communique officiel de cette nuit relati-
vement à la marche vers l'Est des forces al-
lemandes était déjà soupçonné hier, d'après 
les renseignements de sources diverses; il 
n'en apporte pas moins dans la situation 
un élément nouveau d'une importance in-
contestable. 

Noue ignorons encore si c'est par le Nord 
ou par le Sud qi.» ces forces ont évité et 
dépassé le camp retranché de Reims, et ces 
incertitudes nous dispensent de formuler 
quant à présent des hypothèses sur la portée 
de leur manœu re et en particulier sur les 
conséquences qu'elle peut avoir dans le voi-
einage immédiat du camp retranché de Pa-
ris. 

Disons tout de suite que l'esprit de la po-
pulation parisienne reste excellent. Les im-
pressions rapportées du front par nos bles-
sés témoignent qu'il en est de même pour 
les combattants. 

D'autre part, la grande victoire remportée 
par nos alliés en Galicie leur,donne désor-
mais une liberté d'action que l'insuccès par-
tiel, d'ailleurs franchement avoué, de Tan-
nenberg, n'est nullement de nature à entra-
ver' sérieusement. (« Le Tempe. ») 

Aux Armées 
UNE NOTE DU GENERALISSIME JOFFRE 

Paris, 5 septembre. 
Le général Joffre vient de s'adresser une 

fois encore aux armées. Il l'a fait dans oe 
langage clair, vigoureux, net, qui permet 
aux plus humbles des combattants de saisir 
Ha .pensée du grand chef, ^avis impératif 
qu'il dcuœe a été icomprife de tous et sera 
suivi à la lettre. 

Dans un omdre ,du jour intitulé : «Note 
pour toutes les armées, », et qui, sur les ins-
tructions du général GaHiém, a été lu trois 
fois, trois jours de suite, à tous les officiers 
et soldats du camp retranché de Paris, le 
généra:iEsime tndiquie d'abord les rtalsons 
des pertes éprouvées par certains oo»ps d'ar-
mée. 

«Toutes les fols, écrit Je général Joffre, 
qu'on a voulu larfcer l'infanterie à l'atta-
quo d'un trop loin avant que j'artillierie ait 
fait sentir son action, l'ini'.i.nterie est tom-
bée eous le feu dçs matraimeu'ses et a subi 
des pertes qu'Ole aurait pu (éviter. D autre 
part, le combat û'înfanterie n"a J?as tou-
jours été livré en tondire sufflsaimm*nt dis-
persé. 

• Jetant de suite en ligne dies unités nom-
breuses et denses, dit le généralissime, l'in-
fanterie les expose iimnieduatement au feu 
de l'adversaire qui les d&eime, arrête ainsi 
net leur offensive et les laisw souvent à la 
merci d'une contre-attaque. En conséquen-
ce, il va être porté la plus grandie atten-
tion à oe point essentiel. Le règlement sur 
le combat de rinîKinîërie siéra désormais 
strictement observé, et l'on veililera surtout 
à ce que dès qu'un point d'appui aura été 
conquis, il soit fortifié et qu'on y amène de 
rairtillerie pour empêcher tout retour offen-
sif de l'ennemi. » 

Par' ailleurs, l'ordre du jour contient l'in-
téressant renseignement que voici sur les 
procédés die tactique ailemande : 

« Les divisions de cpvalerie allemande 
agissent toujours précédées de quelques ba-
taillons d'inl'anteri'3 transportés en autos. 
Jusqu'ici .les gros de cavalerie progressent 
derrière leur infanterie, et, de là, lancent 
des éléments de cavalerie (patroiiBles et re 
connaissances), qui viennent chercher ap-
pui auprès de lejjr infanterie aussitôt qu'ils 
«MM attaqués. Notre icavalerle poursuit ces 
éléments et vient se heurter à des barrages 
fiolidcm ent maintenus. Il importe, en con-
séquence, que nos divisions de cavalerie 
aient désarmais toujours des soutiens d'in-
fanterie pour les appuyer et augmenter leur 
capacité offensive. » 

Les instructions du général Joffre ont éti 
strictement mises en pratique depuis plu 
sieurs jours déjà, et eOles oret donné dans 
les combats livrés cette semaine dans le 
Nord les plus heureux résultats. 

Que Pans soit attaqué? Peut-être. 
Qu'il soit pris? Non. 

Telle est l'opinion qu'exprime dans le Petit 
Parisien le lieutenant-colonel Rousset. 

« Paris pourra être attaqué, mais attaqué 
ne veut pas dire pris. Déjà en 1871 les Aile 
mands avaient essayé de s'emparer de la ca 
pitale en combinant quelques coups de bou 
toir avec un bombardement sauvage; ils ont 
échoué I Paris ne s'est rendu que parce qu'il 
allait mourir de faim. Aujourd'hui, nous 
n'avons pas cela U. craindre. 

• J'ai déjà dit pourquoi l'investissement de 
la place était impraticable et que nous 
pourrions toujours nous ravitailler. Reste 
sans doute le coup de force. Mais c'est une 
grosse partie à jouer. Nos forts ne sont plus 
ceux d'il y a quarante ans. Placés tous dans 
des positions dominantes, ils sont cons-
truits à la moderne, et depuis quelque temps 
on n a rien négligé pour leur donner toute 
la foret de résistance nécessaire. Des tra-
vaux considérables viennent d'être effectués 
qui créent en face des débouchés ennemis 
un front formidable. Si les engins dont dis-
posent les Allemands sont plus puissants 
que ceux de 1870, les ouvrages sur lesquels 
ils vont frapper sont beaucoup plus résis-
tants aussi. L'équilibre se trouve ainsi ré-
tabli. 

Or, voici ce que nous apprend l'histoire : 
Le 21 janvier 1871, à 8 h. 45 du matin, des bat-
teries ennemies postées sur les hauteurs qui 
forment au nord de Paris un vaste demi-cer-
cle, ouvraient le feu, toutes à la fois, sur le 
camp retranché de Saint-Denis. L'intensité 
du bombardement devenait tout de suite ter-
rible. En moyenne cinq cents projectiles par 
jour; dans la seule journée du 22, il en tom-
bait 4,000 sur l'ouvrage de la double cou-
ronne et le reste était à l'avenant. 

« Eh bien I -si les déuats furent considéra-

bles, les pertes restèrent insignifiantes e% 
l'attitude de nos troupes en imposa tellement 
aux Allemands que, malgré l'avancement de 
leur travaux d'approche, ^ls n'osèrent pas ns< 
quer un assaut. Que cet exemple nous ras< 
sure ! Il le doit d'autant plus qu'à cette épo< 
que nous n'avions aucune armée tenant la 
campagne, tandis qu'à l'heure actuelle l'eni 
nemi va avoir pour le moins 100,000 hommes 
sur ses flancs. » 

Pour !a Défense du Camp retranché de Paris 
Paris, 5 septembre. — Le bureau d'engage< 

ment organisé pour venir en aide au gônid 
dans la réalisation des travaux de défense du 
camp retranché de Paris, poursuit la constitua " 
Monde 15 groupes de terrassiers et démolis* 
seurs, cadres et ouvriers compris. Il a déjà, 
passé à la direction du génie plusieurs listes 
de techniciens désireux de prêter un con-. 
coiws désintéressé à la défense nationale* 
L'élan a été si considérable que plus de 800 
ingénieurs, architectes, conducteurs de tra* 
vaux sont déjà inscrits. On a dû clore le| 
adhésions de techniciens depuis deux, jours* 

Le Combat de Compiègoe 
Londres, 2 septembre. — Suivant le récif 

d'un correspondant de journaux, le combaf 
de Compiègne ne fut qu'une affaire de ca« 
valerie. 

Le « Daily Telegraph » dit que, pendant! 
ces derniers jours, les Allemands ont soi* 
gneusement évité toute mêlée avec la cava« 
'erie. 

Pour Dieu, pour le Roi, pour la Patrie] 
Londres, 3 septembre. — Le général Frenclj 

a adressé au corps expéditionnaire anglais 
un ordre du jour dans lequel il dit : 

Notre cause est juste. C'est notre devoir tàt 
combattre à côté de nos braves alliés en 
France et en Belgique pour soutenir noîra 
honneur national, notre indépendance et no* 
tre liberté. 

Ayez confiance en vous-mêmes et agisses 
aveo la pleine connaissance de votre force. 
C'est avec cette confiance en la justice da 
rotre cause que nou3 avançons pour vain' 
cre ou pour mourir pour Dieu, pour le roif pour la patrie. 

La Résolution de l'Angleterre 
Londres, 5 août. — Le correspondant ml« -

litaire du « Times » écrit : 
«Les Allemands ont certains talents qu'il 

est juste de reconnaître. Ils possèdent no* 
tamment l'heureuse inspiration de préparer 
la guerre avant qu'elle commence, au lieu 
de le faire après, comme nous. Mais le 
point faible des Allemands, c'est qu'ils ap< 
portent dans l'élaboration de leurs plana 
une telle minutie que si quelque incident 
inattendu se produit, l'édifice s'écroule. 
Quoi qu'il arrive dans l'ouest de la Russie» 
nous continuerons, si besoin est, pendant 
longtemps, parce que nous n'avons pas l'in* 
tention d'être germanisés et écrasés sous lî 
talon prufisien; nous savons ce qui se passe 
en Allemagne : les usines allemandes sont 
fermées; les. hauts fourneaux sont éteintsj 
des centaines de navires allemands encom* 
brent les ports allemands; l'industrie alle-
mande en France et à l'étranger est ré* 
duite à l'impuissance; très peu d'homme» 
sont employés aux travaux des champs. 

» Nous avons l'intention de voir durer cet< 
te situation, non point pendant les cinq ou 
douze mois que comporte le plan allemand, 
mais juste assez longtemps pour que l'Ai* 
lemagne se soumette et rende les territoi* 
res dont elle pourra s'être emparée, indé-
pendamment d'une ample compensation 
pour les pertes et les désagréments qu'elle 
aura causés. Ce n'est pas là tout à fait la 
conception allemande, mais il se trouve 
que c'est la nôtre, et aucune des victoire» 
que l'Allemagne pourra remporter sur la 
France ne modifiera à un degré quelcon-
que notre détermination ou celle de la 
Russie. » 

Quelle serait la Situation 
navale en Méditerranée 

si la Turquie intervenait? 

> 

Paris, 5 septembre. — Il n'est pas douteus 
que l'attitude de la Turquie es* en ce momen» 
plus qu'équivoque. Il est donc intéressant 
de voir quel effet son entrée en ligne du côté 
de nos ennemis pourrait avoir sur l'équili* 
bre moral en Méditerranée et dans la me* 
Noire: Il est certain, tout d'abord, que la 
Grèce se dresserait contre la Turquie. Le 
groupement des forces navales serait alors 
le suivant : 

Flotte française ■ 16 cuirassés, 6 croiseur» 
cuirassés. 

Escadre anglaise : 3 croiseurs de combat, 
4 croiseurs cuirassés. 

Grèce : 2 cuirassés (récemment achetés aus 
Etats-Unis, 13,000 tonnes), 1 croiseur cuirassé 
et 3 petits cuirassés. (Ces 4 derniers bâti-
ments ont à eux seuls réduit à merci la flotte 
ottomane dans leur dernière guerre.) Il faut 
ajouter que la marine grecque possède i 
excellents sous-marins, construits en France, 
et dont elle ferait sûrement très bon usage. 

A ces forces, formant un total de 21 grands 
cuirassés, 11 croiseurs cuirassés, 3 petit» 
cuirassés, on opposerait . . 

Autriche : 12 cuirassés, 3 petits cuirassés, 
4 petits croiseurs-cuirassés. 

Turquie : La marine turque s'est vue pri-
vée à la déclaration de guerre de deux 
très puissants cuirassés en construction en 
Angleterre, dont l'un pour son compte, la 
«Rechad-V»; l'autre, «Sultan-Osman», ex 
« Rio-de-Janeiro », acheté au Brésil. Cea 
deux navires absolument prêts ont été in* 
corporés dans la flotte anglaise. 

Il reste donc à la Turquie deux vieux 
cuirassés achetés il y a cinq ans à l'Aile* 
magne, et un autre, le « Messoudieh »; 
tous trois ont été très maltraités par lea 
Grecs, et ii est peu vraisemblable qu'ils 
soient à même de rendre des services im« 
portants. On verrait, il est vrai, rentrer en 
scène le croiseur-cuirassé allemand « Gœ* 
ben », qui constituerait avec quelque autra 
torpilleur la force efficace de la marine ot* 
toniane. Gelle-ci ne possède pas de sous* 
marin. 

Les 34 navires cuirassés des flottes iran-, 
co-gréco-anglaises auraient donc affaira 
seulement à 22 bâtiments similaires an<î. 
tro-tureo-allemande. ^ 

Dans la mer Noire : La flotte turque ren, 
foacee du « Gceben », se trouverait en 
présence de six cuirassés appuyés sut? 
une nombreuse et puissante flottille da 
sous-marins. D'ailleurs, au cas où les éven« 
tuaiîtés que nous envisageons se réalisé 
raient le passage des Dardanelles par S 
flotte franco-anglaise serait une opération 
à envisager étant donné qu'on dispose ao. 

<t.iellçment de moyens nombreux 4? efflcal 
ces de denlayer un passage comme les Da» 
dauelles des mines qui y sont semées. 



SEMEES ET AUTRICHIENS 
Le Mon! Lovcen et esîlsro 

Milan, 4 septembre. — Le « Coriere délia 
e>era » reçoit de £on correspondant spécial 
qui se trouve actuellement sur le mont Lov-
cen la nouvelle qu'un corps d'armée monté-
JiéRnn, dont l'objectif est la conquête du lit-
itora] autrichien, remontant du sud vers le 
nord, a occupé en peu de jours uns bande 
ce territoire qui s'in«lnuc entre la frontière 
monténégrine et la mer et comprend notam-
ment les localités da Prïtza, Gestellasta et 
Cuu'ua. 

Les Monténégrins ont occupé d'autre part 
<îuelques localités de l'intérieur. Leurs avant-
gardes sont arrivés à la mer, près des bou-
ches de Cattaro. La prise de Cattaro présen-
terait certainement pour les Monténégrins 
d'énormes, difficulté, mais le roi Nicolas 
finira par concentrer toutes ses forces sur le 
Lovcen et autour des bouches de Cattaro. 

Le prince Pierre a exprimé aux correspon-
dants italiens la conviction qu'avec le'con-
cours de la flotte franco-anglaise il pourra 
s'emparer de Cattaro. 

Le correspondant a vu du Lovcen des na-
vires autricbiensdu type « Wien » bombarder 
la montagne pendant une demi-heure sans 
obtenir aucun résultat. 

LES OPMâîIÛNS MA? AIES 
Torpilleurs aHcsanis avariés ou coulés 

■ Un télégramme officiel du Bureau de la 

firesse, à Londres, dit que d'après une in-
ormation de source digne de foi, sept con-

tre-torpilleurs et torpilleurs allemands sont 
arrivés à Kiel endommagés, et l'on croit sa-
voir que d'autres ont coulé dans le voisinage 
du canal. (Havas.) 

Les Frises 
Brest, 5 août. — A bord du transatlantique Ï10 landais «New-Amsterdam», capturé par 

la «Savoie» se trouvaient 400 sujets alle-
mands et 250 Autrichiens allant prendre du 
service dans leur pays. Ils ont été internés 
au Bouguen et au fort de CroZon. 

Le navire hollandais « Fortuna,», venant 
des Antilles avec du café, des marchandi-
ses et quelques lingots d'argent a été arrêté 
par le « Priant » et conduit à Brest. 

La Navigation du Bosphore 
Gonstanlinopléj 5 septembre. — La navi-

gation a-été avis'e officiellement que le pui-
sage du Bosphore est permis après le lever 
du soleil ' rsqu'à une heure avant son cou-
cher. Le passage est limité à deux lignes 
parallèles et interdit sans remorqueur et 
sans pilote. 

La Mobi'isation italienne 
Tunis, 5 septembre. — Hier soir est parti 

de Tunis, allant en Italie, le paquebot ita-
lien « Posto », de la Compagnie Sicilia, em 
pelant environ 700 passagers, parmi les-
quels un assez grand nombre de jeunes 
gens italiens appelés dans leur pays pour 
leur service militaire. Beaucoup d'autres 
Italiens qui désiraient partir n'ont pu le 
faire, faute de place. Au moment où le pa-
quebot commençait à quitter le quai, les 
passagers du bord chantèrent la « Marche 
royale italienne » et ensuite la « Marseil-
laise », reprise d'enthousiasme. 

la neutralité de la Hollande 
Bu Glo&e : 
« Nous espérons fermement que la Hollan-

de sera en état de maintenir sa neutralité 
pendant tout le cours de cette guerre, et 
inous ne ferons certainement rien qui soit 
susceptible de ta jeter dans les bras de l'en-
menu. Il viendra très sûrement un jour où 
les hordes qui dévalent en ce moment dans 
Je nord de la France opéreront une retraite 
complète, et, comme nous y comptons, dé-
sordonnée. 

» Quelques-unes de ces troupes seront cer-
tainement contraintes de se réfugier en Hol-
lande, tout comme l'armée de Bourbaki se 
{vit obligée d'entrer en Suisse pendant la 
guerre de 1870 1871. Afin de se conformer à 
■son état de neutralité, la Suisse désarma et 
interna cette armée. 

» Nous espérons voir la Hollande prendre 
Ides mesures semblables à l'égard des très 
nombreuses troupes de l'empereur Guillau-
me. » 

 ». 
NOUVELLES DISSES 

£,es Professeurs de Louvain 
à Cieroionl-Ferrand 

Clermont-Ferrand, 5 août. — Parmi les ré-
fugiés belges arrivés ces jours-ci à Clermont-
Ferrand, se trouvent douze professeurs de 
l'Université de Louvain, qui donnent des dé-
tails épouvantables sur la destruction de la 
ville par les Allemands. 

Us Enrôlements volontaires en Angleterre 
Du «Times», 3 septembre. — Les rapports 

reçus des centres de recrutement dans la 
journée d hier montrent que la deuxième 
armée de lord Kitchener de 100,000 hommes 
jaura été levée dans quelques jours d'ici. 

Comment les Allemands utilisent 
leurs Avions 

Marseille, 3 septembre. — Un train de bles-
sés est passé aujourd'hui en gare se diri-
geant vers Antibes et Nice. Le moral des sol-
dats est excellent. Tous, avec beaucoup d'en-
train, font le récit des combats auxquels ils 
ent assiste. 

L'un d'eux raconte : «Ces bandits d'Alle-
mands, dit-il, ne nous laissent point de répit, 
même la nuit. Dès que celle-ci est complète, 
leurs aéroplanes nous survolent. Si leurs 
aviateurs peuvent repérer l'un de nos bi 
'.vouacs, ils laissent immédiatement tomber 
.«ne sorte de fusée qui laisse derrière elle 
:wne longue traînée d'étincelles lumineuses. 
'LorsqueTon voit cette traînée de feu, il est 
jibon de se lever devant, car « ça ne tarde pas 
là barder ». Dix minutes après, les obus s'a-
àiattent en plein sur le point signalé par la 
îusée. Pour se prémunir contre pareille aven-
ture, on a pris la coutume de ne pas allumer 
de feu dans les bivouacs. 

le Sergent aviateur Houillères 
bombarde un Convoi 

Paris, 5 septembre. — On annonce que le 
Sergent aviateur Mouillères a été assez l.eu-
treux pour jeter une bombe sur un convoi 
de munitions allemand. Une voiture a été 
entièrement détruite et une vingtaine d'hom-
mes ont été tués. C'est là un vrai fait de 
guerre et c'est mieux que de ■ lancer des 
tombes sur Paris et d'atteindre une concier-
g , une épicière ou des enfants. 

1 Propagateurs de Fausses Nouvelles 
Agen, 5 septembre. — Le général Bonnet, 

commandant d'armes, a fait écrouer à la 
prison deux hommes et une femme qui 
avaient, propagé de fausses nouvelles sur 
les événements de la guerre et qui avaient 
alarmé La population. 

fi. Clémente, demande pour tous les Réfor-
més ou Soldats des Services auxiliai-

res un Nouvel Exaran médical 
■M. Clémentel, vice-président de la Cham-

bre des députés, ancien ministre, vient d'a-
dresser au ministre de la guerre une lettre 
empreinte d'un ardent patriotisme. 

Avec raison, M. Clémentel fait remarquer 
que souvent des hommes réformés ou classés 
pour faiblesse dans les services auxiliaires 
a 20 ans, sont, quelques années après, en 
pleine santé, et il demande au ministre de 
bien vouloir prescrire une nouvelle visite 
médicale pour tous les hommes qui de 20 à 
48 ans ne sont pas appelés sous les dra-
peaux. 

On aurait ainsi rapidement un contingent 
de plusieurs centaines de mille hommes qui 
viendraient renforcer notre armée dans ses 
formations active, réserve et territoriale, et 
M. Clémentel termine en demandant de pres-
crire une chasse impitoyable aux embusqués. 

Tirages financiers 

Le Loyalisme oe nos ù'ooies 
Marseille, 5 septembre. — Le journal « le 

Courrier Saïgonnais », arrivé à Marseille, et 
portant la date du 3 août, pubJe un premier 
article empreint du plus pur patriotisme sur 
la nouvelle de ia déclaration de guerre par 
l'Allemagne a la France. 

« La France, dit-il, est face à face avec le 
destin. Nous allons commencer à vivre ici 
les heures de la plus pathétique des atten-
tes. Nous les vivrons toutes, et nous les vi-
vrons toutes avec l'intrépidité venue du cal-
me, avec l'endurance du sang-froid, résolus 
ù ne faire qu'un seul esprit, 'une seule âme, 
une pensée commune, unique, ne regardant 
plus qu'en haut, puisque nous allons regar-
der la patrie. » 

Après avoir rappelé tout ce que la Répu-
blique a fait pour son vaste empire colonial 
d'extrême Orient, où tous actuellement sont 
groupés autour de l'image de la France, le 
« Courrier Saïgonnais » termine ainsi : « No-
tre union de colonisateur et de colonisés, que 
son histoire épique et sa tutôlairc action scel-
lèrent, est passionnément éprise de la gran-
deur. Elle e.it altière 00 îflante. Elle sera 
patiente et forte, en attendant que nul ne 
puisse, avec plus d'enthousiasme et de fer-
veur, lancer dans le grand ciel bleu, qui va 
de nos monts annamitiques aux Vosges sa 
clameur et son baiser ; « Vive la France! 
Vive la République ! » 

Ce journal publie les nouvelles suivantes : 
« Le gouverneur a pris toutes les mesures 

utiles sur la frontière et dans tous les forts 
de l'Annam pour parer à tout événement. 

» Au Conseil municipal d'Haïphong, le con-
seiller Seun, parlant au nom des indigènes, 
a prie le gouverneur de transmettre au gou-
vernement leurs vœux les plus ardents en 
faveur des armes françaises. » 

L'État d'Esprit à Trieste 
M. Jean de Bonnefon, qui de Vienne vient 

de se rendre à Rome, publie dans 1" « Italie» 
un compte rendu de son voyage, dont nous 
extrayons le passage suivant ■ 

« La géographie politique airlrme que Tries-
te est encore en Autriche, mais la joie de 
tout un peuple donne son démenti à l'erreur 
momentanée de l'histoire. Il est plus difficile 
de cacher la vérité ici qu'à l'intérieur des 
terres. Le flot de l'Adriatique porte les nou-
velles sur les balles de son écume légère, 
sur le dos arrondi de ses vagues italiennes. 

» On sait ici l'attitude flère de l'Italie, sé-
parée enfin du monde barbare. On lit, on 
dévore la proclamation royale. Les hommes, 
les enfants, les femmes forment des cortèges 
dans les rues, et, précédés du drapeau ita-
lien, chantent l'hymne à Gariba'di. Ce n'est 
pas le désordre, c'est le débordement de joie. 
La police, impuissante, regarde et laisse fai-
re. Trieste n'est pas le chef lieu d'une pro-
vince autrichienne: c'est déjà la sœur attar-
dée en exil de Venise et de Milan, qui furent 
aussi des villes captives 

» Je ne sais pas quel effort militaire la mo-
narchie austro-hongroise compte demander 
à Trieste; mais je sais dans quelle direction 
partiront les fusils au jour de la bataille. Et 
la France n'est pas oubliée dans l'allégresse 
de Trieste. 

» Quand la musique d'une Snciété passe et 
joue la « Marseillaise », tout le monde se dé-
couvre. Quand dans la foule des femmes re-
connaissent un Français, elles acclament en 
lui la terre de liberté. Le propriétaire du res-
taurant ne veut pas accepter le prix de mon 
déjeuner. Le maître d'hôtel refuse mon pour-
boire ! » 

Les Boers combattront avec 'es Anglais 
Johannesburg, 5 septembre. — Le général 

Revers, commandant général des forces des 
citoyens de l'Afrique du Sud, vient de faire 
une proclamation assurant que les Boers se 
battraient au côté des Anglais jusqu'au der-
nier homme. 

L'Armée française jugée par Guillaume II 
En Juin 189? le neveu du marquis de 

Noaillés, alors lieutenant de dragons, vint 
rendre visite à son oncle, qui était notre 
ambassadeur à Berlin. Il fut prié à dîner 
par quelques officiers allemands, et l'em-
pereur, survenant à i'improviste, prit place 
parmi les convives. Il causa familièrement 
avec le lieutenant et lui parla de l'armée 
française en des termes qui empruntent aux 
circonstances actuelles un vif intérêt : 

« Vous avez dans votre pays une très belle 
armée; j'ai pu ''apprécier lorsque je suis 
allé en France Vot"-e infanterie est admi-
rable; je pense, toutefois, que la mienne ne 
lui est pas inférieure. Je ne puis, malheu-
reusement, en dire autant de mon artillerie; 
comme matériel, comme attelage, l'artillerie 
française l'emporte sur l'artillerie alleman-
de; mais je ne désespère pas de réparer 
cette infériorité. » 

Ainsi, il y a dix-sept ans, avant que nous 
ne possédions ces merveilleux engins qui 
font tant de ravages dans les rangs alle-
mands, Guillaume reconnaissait déjà la su-
périorité de l'artillerie française. 

Mort au Champ d'Honneur 
Paris, 5 septembre. — Le « Matin » annonce 

la mort du lieutenant de réserve André Du-
bief, fils de M. Fernand Dubief, député de 
Mâcon, ancien ministre tué au cours d'un 
combat livré en Lorraine, le 25 août. 
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chacun 1,000 fr. : 
389,249 374,861 628,257 544,054 623,056 159,180 
176,008 618.864 121,024 193,337 371,842 134,507 
40,703 443.S94 636 383,687 383,804 412,453 

*63;306 244.069 303,339 55,316 350,211 120,3% 
631,714 20.474 111,234 338,750 636,362 122.129 
590,073 S59.G75 470,158 212,767 546,305 91,035 
83,305 458,100 646,394 449,528 

1,037 numéros sont remboursables au 
pair. 

Ville do Paris 1912 
Le numéro 228,457 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 356,890 gagne 15,000 fr. 
Les cin numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
676,964 238,916 /414.701 371,354 570,898 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
Icha :-.-.:) 50O fr. : 
210,5hF 'V 742 28 "33 602,110 484,444 421,1PG 
682,885 S75 520 16,077 488,356 19,650 122,088 
122,33e. 150 806 3,047 128,421 605.542 293,316 

64,735 27,507 306,363 217,233 588,506 340,645 
607,290 529,024 17.522 412,459 10,372 603.492 
.346.065 327,959 450,570 517.943 334.012 

n'a pas remporté la grande victoire, le 
triohiphe éclatant et vengeur qu'escomp-
taient nos vœux ardents, mais elle n'a pas 
couru le risque terrible d'urne de ces défai-
tes écrasantes qui d'un coup mettent une 
armée, une nation hors de combat non dé-
finitivement, du moins pour plusieurs mois, 
et c'était là pour nous le danger mortel, 
comme c'était pour les Allemands la seule 
chance de salut. 

» Il leur fallait à tout prix,cette grande 
bataille, cette grande victoire dans un dé-
lai très court afin de pouvoir se retourner 
aussitôt vers l'envahisseur russe. A tout 
prix, c'est-à-dire au prix de la plus légitime 
ambition qui puisse inspirer un chef mili-
taire, celle de vaincre, le général Joffre a 
refusé aux Allemands cette chance de salut. 
Il a fait abnégation de lui-même. Il s'est sa-
crifié; il a 'renoncé à la gloire des gagneurs 
de batailles pour ne songer qu'au résultat 
final dont la France recueillera les fruits. » 

Petite Correspondance 

L'Humanité reconnaît qu'un devoir rigou-
reux s'impose à l'heure présente à tout le 
monde, celui d'avoir confiance, quoi qu'il 
puisse arriver, dans le succès final, de ne 
prononcer aucune parole qui puisse le com-
promettre. Et l'organe des socialistes unifiés 
ajoute : 

« Si, malgré leur courage admirable, leur 
élan et leur héroïsme, nos troupes n'avaient 
pas raison de l'ennemi; si celui-ci apparais-
sait aux portes de Paris, nous affirmons qu'il 
n'y aurait encore là pour nous aucune rai-
son par conséquent d'abandonner notre sang-
froid, —e'aue effroyable que puisse être 
dans ce cas extrême notre détresse morale. 
Le vrai courage sera alors de ne pas nous 
laisser aller, de ne pas nous abandonner, de 
réprimer en nous toute velléité d'acte indi-
viduel, toute impulsion de colère. » 

iwvv 
L'Action française dit fort justement qu'il 

ne faut jamais oublier que si l'armée alle-
mande s'efforce de gagner Paris à toute vi-
tesse dans un simulacre d'investissement, 
l'empire allemand lui-même est investi par 
l'Angleterre : 

« L'Allemagne, écrit Léon Daudet, est dans 
la situation d'un homme garrotté de plus en 
pi us étroitement qui se dépense en détentes 
musculaires excessives jusqu'au moment cù 
il. ne pourra plus bouger. Nous portons le 
poids de ses dernières ruées, et c'est i-n 
grand honneur; mais elles nous feront 
moins de mal que ne 1 espère la bête bar-
bare Elle arrive à nous exténuée; nos ar-
mées finiront bien par l'abattre... 

» Ce n'est pas pour rien qu'une armée in-
comparable, formée de la fleur de notre jeu. 
nesse et d'une élite incomparab d'officiers, 
oppose à l'inondation germanique une di-
gue mouvante, qui n'a encore crevé nulle 
part. Le nœud redoutable va être tranché. 
Prions Dieu pour qu'il le soit bientôt!» 

Le Matin estime que s'il serait dangereux 
d'interroger sur leur plan ceux qui prépa-
rent l'action, autant il est légitime de pres-
ser les éléments de vérité qui déjà sont 
entre nos mains, de les analyser à nos ris-
ques et périls afin d'en tirer par un effort 
de logique les probabilités qu'ils contien-
nent. Et notre confrère ajoute : 

« Encore que la nouvelle de l'heureuse ren-
contre de Compiègne n'ait été publiée dans 
les journaux que jeudi, assez de temps s'eo. 
écoulé depuis cet engagement pour que nuus 
ayons le droit d'attribuer à cette affaire sa 
date exacte: mardi. 

» Depuis lors, nos adversaires et nous som-
mes en contact. Cependant aucune offensive 
ne s'est produite de leur part. Cela fait au 
bas mot trois ou quatre fois vingt-quatre 
heures, pendant lesquels la force allemande 
qui s'était tant hâtée de descendre sur Pa-
ris reste en stagnation. 

» Parmi les suppositions qui s'offraient d'a-
bord à l'esprit, on avait songé à la menace 
d'une attaque brusquée, à une poussée si 
formidable que l'armée ennemie aurait pu 
espérer culbuter notre barrière d'hommes, 
passer sous les feux croisés de nos forts et 
venir toucher Paris en un point sensible. 
Si cette forme de combat a été envisagée 
par les Allemands, si elle a été la pointe de 
la flèche qu'ils tiraient vers nous, elle s'est 
fichée en terre avant d'avoir touché le but. » 

Les journaux commentent l'attitude de Pa-
ris dans l'attente de la bataille qui va se 
îtv-peï sous ses murs. 

L Echo de Paris dit : 
« Le deuxième acte commence pour le té» 

lut de la France, que Paris préfère à tout!» 

Le Petit Parisien dit : 
« Poussons les choses au pis ; admettons 

que nous éprouvions un échec. Cet échec 
n'entraînerait pas la destruction de nos ar-
mées : il resterait encore des centaines de 
mille hommes pour une nouvelle bataille à 
opposer aux troupes allemandes, qui, même 
victorieuses, auraient subi des portes énor-
mes. 

» Paris a foi en le générai Gall.iéni, qui !ut-
\ tera jusqu'au bc :t. Le général Galliéni, qui 

a passé sa vie à se battre contre les barba-
res, arrêtera le flot de ces nouveaux bar-
bares ! » 

La Liîiire Parole approuve pl^iri-r-mcnt le 
pbin du général Joffre, qui a visiblement ac-
cepté à f'égard de l'ennemi un système de 
temporisation, d'usure. 

« Tandis que sur le front central et à son 
aile droite H se borne à tenir en respect les 
corps d'armée allemands venus du Luxem-
bourg, de la Lorraine et d'Alsace, il donne 
tous "ses soins à réduire, à épuiser par une 
lutte incessamment renouvelée cette force 
puissante quasi irrésistible, qui a foncé de-
puis Liège sur notre gauche jusqu'aux con-

*flns de la banlieue de Paris. 
» Le résultat de cette tactique s'établit au-

jourd'hui de la façon suivante : La France 

— J. L. 20. — o Amiral-Fourichon », réquisi-
tionné de Dakar, où arrivé le 28 août, pour des-
t'nation inconnue. 

— M. B. ai 48. — Afrique, toujours à Matadi 
jusqu'à nouvel ordre. 

— Seurin, Saint-Vivien. — Plusieurs percep 
teurs consultés maintiennent leur opinion 
contraire a la vôtre. Jamais ils n'ont retenu 
le montant de l'impôt sur un mandat do 
paiement qui leur était présenté. 

— Un Girondin. — 1. Nous ne pensons pas 
que ce navire se trouve dans les parages que 
vous Indiquez. — 2. Les bateaux de commerce 
sont presque tous convoyés par des croiseurs, 
qui veillent sur leur sécurité. 

-V. E. B. 30. - L'allocation de 1 fr. 25 s'appli-
que aux famille? dont les chefs sont sous les 
drapeaux. - Une famille dans le besoin qui 
ne réalise pas ces conditions ne peut que re-
courir à l'assistance publique ordinaire. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Nous recevons de nombreuses demandes 
de renseignements de la part d'hommes mo-
bilisables, classés dans le service auxiliaire, 
au sujet de la date de leur appel possible 
sous les drapeaux. 

Nous ne pouvons répondre à ces ques-
tions, car leur appel est subordonné aux 
événements et aux besoins. 

Quant à l'emploi qui leur sera confié, on 
ne peut pas non plus les renseigner, l'auto-
rité militaire pouvant disposer d'eux sui-
vant les circonstances. Il faut qu'ils sachent 
seulement ou'en temps de guerre il n'y a 
ras d'emploi inférieur du moment que l'on 
sert son pays. 

— Prima. — Un sous-préfet mobilisé comme 
caporal continue à toucher ses appointements. 

— Une mère, 1915 — L'albuminurie persis-
tante et rebelle à tout traitement est un cas 
de réforme. Votre fils pourra produire son 
dossier sanitaire à la mairie au moment de 
la formation de sa classe. 

— M. H., Rochefort. — L'article 48 de la loi 
du 21 mars 1905 n'est pas applicable à cet ad-
judant retraité, qui est ù la disposition du 
ministre pendant cinq ans. 

— Artilleur classe 1904. — Si vous avez un 
fascicule Z. vous n'avez qu'à attendre. Cepen-
dant vous pouvez montrer votre livret au re-
crutement, où l'on vous renseignera très ai-
mablement. 

— Un Gascon, 88. — Non, vous devrez termi-
ner vos trois ans. 

— P. C, 4.795. — La solde journalière d'un 
sergent de réserve est de 0 fr. 72. Il est nourri 
et habillé. 

— Romulus. !<.., Ml. — Si vous appartenez 
au service auxiliaire, vous devez attendre; 
si vous êtes du service armé, adressez-vous au 
recrutement. 

— N» 1,887. — 1. Le plus tôt possible. — 2. 
Non, on lui donnera d abord l'instruction né-
cessaire. — 3. Parfaitement, mais les hommes 
des classes 1887 à 1892 sont maintenus provi 
soirement dans leurs foyers. 

— F, dispensé art. 50. — La classe 1892 n'est 
pas encore appelée. Impossible de savoir quand 
elle le sera. 

— Jeune patriote, 1,917. — 1. Oui, vous pou-
vez vous engager. — 2. L'Etat fournit la ma-
chine. 

— Soldat d'une juste cause, Bègles. — 1. Oui, 
il y a une prime variable suivant le corps. — 
2. La liste serait trop longue. Adressez vous 
au bureau de recrutement, 5, rue de Cursol --
3. Seul le médecin-major peut vous renseigner. 
— 4. Ils sont pris bons absents. 

— Réparation du passé. - Pour vous réoon 
dre exactement, il faudrait connaître votre 
situation. Vous pourriez vous présenter sans 
crainte au bureau de recrutement avec votre 
livret individuel. Vous êtes certain d'y trou-
ver toute la discrétion désirable. 

— H. S., 8,553. — Vous serez appelé. Atten-
dez. 

— J. D., 300. — Quand vous serez appelé, de-
mandez au recrutement ù être affecté dans 
un bureau. 

— Classe 1891, Croizit. — 1. Cela dépend des 
événements. — 2. Oui, vous pouvez envoyer 
de l'argent par mandat carte ou mandat télé-
graphique. 

— Camille-Henriette. — Envoyez un mandat 
télégraphique ou une lettre chargée. 

— Teruf, classe 1887. — Vous serez libéré à 
la fin de la guerre. On vous a appelé sans 
doute en raison de votre profession. 

— Yvonne. 20 ans. — Il peut obtenir un congé 
de convalescence dans sa famille. 

— J. A., 64. — Vous pouvez vous engager 
pour la durée de la guerre avec le consente-
ment de vos parents. 

— G. II. Pierrette, 39. — Vous êtes maintenu 
en raison de votre métier de sellier, dans le-
quel vous rendez de grands services en ce 
moment. 

— Une qui est inquiète, 200. — Vous serez 
renseignée par la mairie. Présentez-vous au 
bureau des affaires militaires, où vous trou 
verez dos formules de demande. 

— Lectrice, n» 56. — 1. Il peut être appelé. — 
2. Son livret doit indiquer s'il est affecté aux 
chemins de fer. — 3. Tous nos renseignements 
sont gratuits. 

— Brigadier 1552 — 1. Elle sera appelée si 
la guerre dure encore plusieurs mois. — 2. 
Vous ne pouvez pas vous engager. — 3. Vous 
pouvez être nommî sous-officier après avoir 
été appelé. 

— M. D. Cachao. - 1. Oui, on peut s'engager, 
à condition dfc n'être pas mobilisable et d'avoir 
au moins dix-sep* ans. — 2. Acte de nais-
sance. — 3. Tous les matins, à huit heures. 

— C. T. 60. — Faites une demande au com-
mandan. de recrutement par l'intermédiaire 
de ta gendarmerie. 

— Classe 1881 Reims. — Adressez-vous au 
recrutement et demandez à vous engager. 

— R. H. P — Envoyez un mandat télégra,-
phique. 

— D. A. 12. - t. Probablement. — 2. Cela 
dépend de la mobilisation 

— M. B.. — Oui il remplace le sergent-major, 
si celui-ci n'est plu* là. Il peut commander 
une demi-section ou même une section si les 
officiers sont absents. 

— G. V.. classe 1909 — Demandez au recru-
tement. 

— Ëpou«e inquiète. 555. - Vos lettres par-
viendront certainement à destination. Ecrivez 
sur des cartes ouverte0 

— Borie-Parcoul. - Vous serez versé pro-
bablement dans le corns d'armée de votre 
domicile. 

— L. G., sous-offleier 1S92. — Vous serez ap-
pelé. Etan* mobilisable vous ne pouvez pas 
vous engager , 

— Fiancé Germain 2222. — Oui. 
— Antoinette. Saintes. — S'il est de la 

classe 1892 il n'a qu'à attendre. 
— San-Sébastian, 30. — Attendez l'autorisa-

tion que vous avez demandée au commandant 
de recrutement de Bayonne 

— Roger. André. — 1. Pour 4 ou 5 ans. — 
2. Oui. — 3. Un mois ou deux ou plus, suivant 
les événements 

— Laborde — 1. Etant mobilisable, vous ne 
pouvez vous engager. — 2. Cela dépend du 
genre de condamnation qu'; vous avez eu. 

— Ninette, Lyon, 1914 — 1. Ils seront appe-
lés en môme temps. — 2. Oui, faire une de-
mande au recrutement. 

— A. R. V. — 1. Demandez sans tarder. — 
2. L'un ou l'autre. 

— M. Simon. — Ils resteront chacun dans 
son emploi ou dans un emploi identique. 

_ M. F 444 - Votre fils étant parti de Ca-
sablanca, où il étaii en garnison, c'est bien à 
Casablanca que vous devez adresser vos let-
tres, car là seulement on connaît la direc-
tion qu'elles doivent prendre pour lui par-
venir. Votr" fils n'était à Bordeaux qu'en 
passant. 

— Territorial, classe 1S97, inquiet. — Vous 
devez rejoindre immédiatement. 

— A. S B. n 15 - Un mois ou deux. 
— Un Cognaçai» impatient. — Non. 
— Mère inquiète. - Probablement. 

— Géo, Bordeaux — Vous pouvez envoyer 
une letfe chargée avec un billet de banque 
de 20 francs 

— Sœur inquiète. — 1. Moins que les autres 
armes. — 2 II faudra terminer le service. ma!s 

n obtiendra de; contrés - 3. On organise à 
Genève un bureau spécial pour avoir des ren-
seignements sur les prisonniers. Ce bureau 
recevrait des lettre1- et les ferait parvenir aux 
intéressés 

— B. 3815. — Non vous n'êtes plus tenu à 
aucune obligation 

LE PLANTON DU GENERAL. 

LA PETÎTE GIRONDE » 

Ri LJ EE 
Notre confrère le Matin publiera 

très prochainement une édition à Bor-
deaux. Il a pris toutes ses dispositions 
pour être en relations télégraphiques 
directes avec ses correspondants de 
France et de l'étranger. 

Un Drapeau allemand à Bordeaux 
Le ministre de la guerre a fait envoyer au 

Président de la République, à l'hôtel de la 
Préfecture, le drapeau du 68» régiment d'in-
fanterie prussienne, enlevé à l'ennemi dans 
l'un des récents engagements. (Havas.) 

Le Ministre de la Marine 
visi.e les Blessés 

vi=L^uga,griful\ m^stre de la marine, a i }î 1vendredi,-à quatre heures, l'ambulan-
H ?£la, Creux-Rouge établie dans les locaux 
de 1 Ecole de santé. 

Le ministre de la marine était accompagné 
de M. le docteur Pitres. 
rtÀ™\«lcî°ï Augagneur qui, avant de devenir i IpQ :,',HA

t
1
pen<Jtrut vmS» ans professeur à 

chJmf
0
 htde-médeci,ne ae Lyon. a interrogé f*t N*?* avec-la plus vive sollicitude 

fin,, f] !idu- comPte de la bonne organisa-
t on de cette miportante formation sanitaire. L* constaté que le meilleur ordre rognait 
w?J€s diver.s, s«vices aussi bien adminis-î« w.3£ médicaux. Après avoir parcouru 
« fi ; /Kerïf

(
s,à la réception des mala-

nnnnnt,n ILrCPartlt,0n <fcns 1«S Salles, à la 

aùTèfdXsTs ffissar-n s'est rendu 

'tb
P
Ier)5céVf^Tent qu'n dans l'exer-

sumées îonctlons a gracieusement as-

Le Ministre du Commerce reçoit 
le Conseil municipal 

et la chambre de Commerce 
Bordeaux, 5 septembre.— M. Gaston Thom-

son, ministre du commerce, a reçu cette 
après-midi au ministère, rue Saint-S ernin, 
M. Gruet, maire, et les représentants du Con-
seil municipal de Bordeaux, qui sont venus 
1 entretenir des questions intéressant le ra-
vitaillement de la population civile. Il s'est 
fait rendre compte des stocks existants des 
denrées les plus essentielles et des mesures 
a prendre pour les maintenir en état suffi-
sant. 

M Gaston Thomson a reçu aussi les repré-
sentants de la Chambre se commerce de Bor-
deaux, qui ont traité les mêmes questions, 
lis comptent saisir prochainement le minis-
tre de leurs demandes pour parer aux diffi-
cultés d approvisionnement pour la région. 

Croix-Rouge française 
SOCIETE DE SECOURS 

AUX BLESSES MILITAIRES 
Le comité de la Société française de se-

cours aux blessés militaires ayant décidé 
de faire célébrer un seUïee dë prières 
pour les victimes de la guerre et pour les 
armées de terre et de mer, suivant les ri-
tes des diverses confessions ayant à Bor-
deaux des édifices pour l'exercice du culte 
public, un service sera célébré le jeudi 10 
septembre. 1914, à dix heures, dans le tem-
ple Israélite, rue Labirat. 

Des places seront retenues pour les au-
torités militaires et civiles, pour les offi-
ciers pour les fonctionnaires, pour les 
membres de la Société de la Croix-Rouge 
et pour les hommes de troupe en tenue. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
L Association des Dames françaises prie 

ses membres adhérents de vouloir bien as-
sister à la cérémonie. 

Pour les Œuvres 
de Secours national 

Indépendamment du concours prêté sous 
des formes multiples par tous les univer-
sitaires non mobilisables aux autorités ci-
viles et militaires, un vif mouvement de 
solidarité se dessine dans le personnel en-
seignant en faveur de toutes les œuvres de 
secours national. A Paris, à Rennes, au 
Mans, etc., les instituteurs et les institu-
trices, au Mans les professeurs du lycée 
(garçons et filles) ont décidé de faire sur 
leurs appointements mensuels et pendant 
toute la durée de la guerre des retenues 
au profil des œuvres de secours national. 
Ces retenues vont de 2 % à 15 %, suivant 
l'importance des traitements; mais s'il y a 
inégalité dans les quotités» il y a unani-
mité dans le sacrifice. 

Secours aux Familles 
des Mobilisés 

La mairie rappelle aux familles de mobi-
lisés qu'elles doivent remettre à la mairie 
(division de l'assistance et de 1 hygiène pu-
bliques) dès qu'elles touchent l'allocation 
journalière, la carte de bons de pain qui 
leur avait été donnée provisoirement. 

En omettant de se conformer à cette 
obligation, elles s'exposeraient aux consé-
quences les plus graves. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Quelques Hollandais habiiant Bordeaux 

MM. Ochsner, Quien, Veen, Crous, de Kat', 
Van Ek, Coster, Van Doorninck et un ano-
nyme ont remis ce jour à M. le Maire de 
Bordeaux la somme de 2,500 fr. pour les 
bessés et les victimes de la guerre 

Les ouvriers du pont à transbordeur ont 
adressé à M. le Maire, pour être remise aux 
victimes de la guerre et aux familles nécessi-
teuses, une somme de 122 fr. 50 provenant 
d'une retenue qu'ils ont généreusement con-
sentie sur leur salaire. 

Les Loge nents réquisitionnés 
Le service des logements à la préfecture 

informe les propriétaires d'hôtels et toutes 
les personnes réquisitionnées par ses soins 
pour assurer un logement aux fonctionnai-
res, que le prix de la location incombe ab-
solument aux occupants. Cependant, les 'jer-
sonnes réquisitionnées sont invitées à mo 
dérer leurs prix de façon à éviter toute in-
tervention du service dans la fixation des 
prix. 

Appel aux Cantonniers 
On nous communique le texte de l'appel 

adressé à tous les cantonniers et chefs can-
tonniers par le comité de l'Amicale des can-
tonniers des ponts et chaussées de la Gi 
rende, services ordinaire et maritime réu-
nis : 

« Cam arades, 
» Nous avons l'honneur de vous faire con 

naître que les membres du bureau ont dé-
cidé d'ouvrir une souscription pour que cha-
cun de nous puisse, par son obole et selon SIJS 
moyens, comme cela a déjà été fait dans plu-
sieurs ateliers ou compagnies d'ouvriers, ve-
nir on aide aux braves soldats blessés sur le 
champ de bataille. 

» La somme versée par nous sera remis.! 
entre les mains du président de la Société de 
la Croix-Rouge-par les soins des membres uu 
bureau. 

1 Nous espérons, camarades, que chacun de 
vous voudra bien répondre à notre appel et 
accueillera de bon cœur la liste qui vous 
sera présentée; ce sera faire un acte huma-
nitaire, et nous vous en remercions très pro-
fondément à l'avance. 

«Pour les membres du bureau: le prési-
dent ESTOUP. 17, rue Victor-Hugo, à 
Talence. 

» P.-S. — Une liste sera adressée par le pré-
sident à un des chefs cantonniers, qui voudra 
bien la faire suivre dans toute la subdivision 
du conducteur à tous les cantonniers, et en-
suite la lui faire parvenir avec un mandat de 
la somme prèles Je. » 

Commission administrative 
des Hospices 

Les concours d'internat et d'externat, an-
noncés pour les 5 et 6 octobre 1914, sont 
ajournés à une date ultérieure à raison des 
circonstances actuelles. 

Remet cî'î-ents 
M. le Médecin-Chef de l'hôpital temporaire 

n. 26 (groupe scolaire de Nansouty), profon-
dément ému et reconnaissant de la généro-
sité et des dons des habitants de ce quartier, 
leur adresse, au nom des blessés et en son 
nom propre, ses plus sincères remercîments.  « _ 

Pour nos Blessés. — Un Don généreux 
Nous apprenons que M. W.-H. Brandler, 

chef de la maison H. urusma, lirandier 
et 0. de notre ville, originaire de Stryj, pro-
vince polonaise annexée à l'Autriche, a fait 
don de cent caisses de 12 bouteilles grand 
vin de Saint-Emllior» i906 àTASsoelatton des 
Dames françaises de la Croix-Rouge, dont 
ii est membre souscripteur. 

POISÏ" Ses Belles 
M. le Maire de Bordeaux a reçu de M. le 

baron Guillaume, ministre de Belgique en 
France, la lettre dont la teneur suit, et qu'il 
est heureux de porter à la connaissance de 
la population bordelaise : 

«Bordeaux, le 5 septembre-19U. 
» Monsieur le Maire, 

> Dès mon arrivée dans votre belle ville, je 
puis constater avec quelle générosité, sous 
votre haute impulsion, vos concitoyens vien-
nent généreusement au secours des malheu-
reux belges réfugiés à Bordeaux. 

» 11 me tarde de vous en remercier géné-
reusement, Monsieur le Maire, et de vous 
prier d'être l'interprète de mes sentiments de 
gratitude à l'égard de vos compatriotes. C'est 
un nouveau lien de fraternité entre votre 
beau pays et le mien. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, les 
assurances de ma haute oensidération. 

» Le ministre de Belgique, 
» Baron GUILLAUME. » 

— Les anciens militaires du train désireux 
de venir en aide aux uelges réfugiés à Bor-
deaux font appel à la charité publique. Tous 
les dons et toutes les offres (argent, vivres, 
asiles, locaux, etc.) seront acceptés avec re-
connaissance. 

S'adresser à M. PoignauH, bureau muni-
cipal de placement, place Rob.au, ou 5r rue 
Laville-Eatin (BastideV 

Avis atlas: JEj'fcï'Eîiïrîggei-fs 
Service rapide de teinture, nettoyage. 

Teinturerie R0"CH0N. Téléphone 15-10. 

La Banque russe du Commerce et de l'In-
dustrie, suceurs, de Paris, a ouvert un bu-
reau provisoire à Bordeaux, 7, r. Lafayette. 

A partir de lundi 7 septembre, de 8 à 11 h. 
3t 2 à 5 h., vaccination, 85, cours d'Espagne. 

Pharmacies ouvertes le 6 Septembre 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public. 131. - Rue de la Croix-de-Seguey, 155. 
— Boulevard de Caudéran, 211 - Rue de la 
Bourse, 1. — Cours de l'Intendance, 28. - Rue 
d'Ornano, 301. - Rue Sainte-Catherine 125 — 
Cours Victor-Hugo, 58. - Cours d'Aquitaine, 
25. — Cours de Bayonne. 15. — chemin 1e 
Pessac. 91. — Rue du Mirail, 65. — Cours Saint-
Jean. 93 — Cours de Toulouse. 113. - Rue 
Sainte Croix, 9. — Boulevard de Talence. ''K. 
— Rue Judaïque, 7. — Boulevard de Talence, 
72. — Cours de Tourny, 82. — Place du Pont, 17. 

konipe du Departemeiiî 
Arcachon 

Les Légations étrangères à Aroaohon 
Dans lanuit de mercredi à jeudi, un haut 

flcnctlonnaiie du ministère des affaires 
étrangères téiiéplionait à la mairie d Arca-
chon, pour faire retenir des appartements 
et des villas destinés au logement des léga-
tions étrangères qui quittaient Paris en mê-
me temps que les membres du gouverne-
ment et les ambassadeurs des puissantes al-
liées ou amies. 

Dans la journée de jeudi sont arrivées les 
légations du Siam, de Russie, du Chili, du 
Paraguay, du Japon et le ministre de Cuba. 
On attend samedi la légation de Haïti. 

La légation du Siam est installée à la villa 
Chrysanthème, allée Sémiramis (v.lle d'hi-
ver), et le ministre cte Cuba a pris posses-
sion de la viîla Hamlet, 274, boulevard de la 
Plage. 

Les autres légation* sont descendues à 
l'hôtel Régina-Foret, allée Coirigen, en at-
tendant qu'elles soient installées dans une 
des villas reteinuas par l'autorité munici-
pale. 

Depuis trois jours, Arcaclion regorge d'é-
trangers venus, pour la plupart, de la ré-
gion parisienne et des ocnjrées traversées 
par l'aimée enne'mie. Le meilleur accueil 
est fait à tous ces visiteurs. 

Saint— IV8édard-©rt-Ja! les 
PRIX DU PAIN. — La municipalité a fixé 

le prix du pain, à partir du 5 septembre, 
comme suit : 

Pain de 1 kilo, 0 fr. 45; 2 kilos, 0 fr. S5; 
3 kilos, 1 fr. 25; 5 kilos, 2 fr. 10. 

Il est rappelé que l'arrêté du 3 juin 1908 
concernant le poids du pain est toujours en 
Vigueur. 

Beautiran 
POUR LES BLESSES. — Dans une réunion 

récente, l'Amicale beautiranaise a décidé de 
verser une cotisation mensuelle de 5 fr. au 
profit de la Société de secours aux blessés 
la Croix-Rouge. Le bureau regrette que la 
situation de la caisse ne lui permette pas de 
faire un versement plus élevé. 

Tout le monde applaudira à une décision 
qui fait honneur aux membres de l'Amicale 
beautiranaise 

Cadaujac 
POUR LES EMIGRES. — Les propriétaires 

qui désireraient prendre chez eux des fa-
milles émigrées auront à se faire Inscrire à 
la mairie le plus tôt possible. 

Saint-Médard-d'Eyrans 
Pour les Blessés — Remercîments 

Merci aux écoles communales (filles et 
garçons) de Saint-Médr rd-d'Eyrans, qui ont, 
dès le début de la guerre, fait généreuse-
ment le sacrifice de leurs prix, pour en of-
frir le montant à l'Œuvre de la Croix-Rouge. 

Merci aussi aux écoles de filles de Saint-
Médard-d'Eyrans et de La Brède, dont les 
garderies gratuites sont ouvert-s depuis le 
lendemain des vacances, et où, élèves, maî-
tresses et mères de famille, en dehors des 
heures consacrées aux ouvroirs communaux, 
chacun prend sa large part de travail, n'ont 
cessé de coudre pour nos chers blessés, sec-
tion de la Croix-Rouge de Bordeaux, rue 
Ségalier. 

Chemises, gilets, coussins, taies, bandes, 
tout est préparé chèque jour avec un entrain 
charmant, et tant que durera la guerre, tou-
tes les mains disponibles y resteront au ser-
vice de la patrie. 

Andernos-!es-Baina 
Les Emigrés. 

Il y a quelques jours, un certain nombre 
d'habitants des régions de l'est et du nord 
de la France arrivaient dans notre station. 
Depuis mardi, ce mouvement a pris une sé-
rieuse extension. On signale la venue de fa-
milles belges, alsaciennes, et aussi de nom-
breuses personnes venant de Paris et des 
environs. Dans ces dernières figure Mme Sa-
rah Bernhardt, la grande tragédienne, arri 
vée mercredi soir. Ces émigrés, dont beau-
coup sont dépourvus de bagages, rencon-
trent d'ailleurs le concours le plus empressé 
de notre population locale. Us trouvent à se 
loger dans des hôtels et villas désertés par 
nos baigneurs depuis la mobilisation. 

Libourne 
VIX blanc <.I <»r\l>. , C f r. 30 le litre 

OCTROI compt'lii. — \ IX rouge supérieur, 
«J fr 35 le litre — Fu s et foudre a vendre. 

!Lablegnl<-, 77 rue de Lyon Libourne. 

Escoussans 
POUR NOS BLESSES. — Le bureau de la 

Société des fêtes d'Escoussans a décidé que 
la tombola qui devait être faite pour la fête 
locale serait tirée au profit des blessés mili-
taires le 13 septembre 1914, à seize heures. 
Espérons que pour cette bonne œuvre, les 
billets pourront être facilement placés dans 
la commune. 

Une réunion des sociétaires aura lieu le 
même jour dans le but d'ajouter le montant 
de la caisse au bénéfice de la tombola. 

Talence 
Appel à la Solidarité. 

On nous communique l'appel suivant : 
Chers Concitoyens, 

Dûs le premier jour de la mobilisation, votre 
Conseil municipal a voté, à l'unanimité, la 
somme indispensable pour faire lace aux pre-
mières nécessités des familles dont les soutiens 
étaient appelés à rejoindre le poste qui leur 
était assigné, en attendant que les allocations 
prévues par la loi puissent leur être accordées. 

Malheureusement l'effort fait par la commu-
ne est sur le point d'être épuisé, et les secours 
en espèces ne peuvent encore être payés. Pour 
pouvoir continuer cet effort, nous nous voyons 
donc dans l'obligation de faire un pressant 
appel à la générosité de tous les habitants de 
la commune, à chacun selon ses moyens. 

Nous avons été heureux de constater que 
tous les mobilisés de Talence sont partis avec 
entrain et enthousiasme, sans d'autre préoc-
cupation que défendre la France contre l'en-
vahisseur, ce qui leur fait le plus grand hon-
neur. 

Aujourd'hui qu'ils sont au poste de combat, 
«is ont donc bien le droit d'avoir la certitude 
que pendant leur absence leurs familles lais-
sées au foyer, dans des conditions générale-
ment très pénibles, trouveront, au nom de la 
solidarité nationale, ce qui est au moins fendis-
pensable A l'existence, jusqu'au jour de l'ap-
plication effective du décret du 5 août 1914. 

Nous sommes convaincus que vous ne vou-
drez pas, au moment le plus difficile que tra-
verse notre pays, que soient vains les mots de 
Fraternité et Solidarité, si souvent prononcés, 
et que vous répondrez tous de cœur à l'appel 
patriotique que nous avons l'honneur de vous 
adresser. 

Au nom de ceux qui défendent la France, au 
nom des familles que vous nous aiderez -à sou-
lager, au nom de l'administration municipale, 
et en mon nom personnel, permettez-moi de 
vous adresser, chers Concitoyens, avec mes 
plus sincères remercîments. l'expression de 
mes sentiments les plus dévoués 

La maire, J. IRIQUIN. 

P. DE L'A. (1190e section). — La recette aura 
lieu pendant les hostiltés, comme précédem-
ent, aux mêmes lieux et heures, le premier 
dimanche du mois. 

Bègles 
AMBULANCES. — Sous la direction de 

l'autorité militaire, le comité des Ambulan-
ces béglaises a été définitivement constitué 
comme suit : 

Présidents d'honneur, MM. Exsbaw, Ma-
reuse, Mines Balaresque, Salin; président, 
M. Douaud, maire de Bègles ; vice-prési-
dents, MM. Duluc, curé de Bègles; Roudel; 
trésoriers, M. Weiss et Mme Faur; secrétai-
res, M. Grange, Mlle Bordessoules ; commis-
sion de contrôle, MM. Xans, Caujolle, Ga-
briel Martin, conseillers municipaux; Au-
gustin Dacosta, Gernhard, Lavalette, Lour 

taud, Mmes Bonnefont, Lafon, Marret, Pe-
pion, Pradet, Scudier, Tissot, Violett. 

Le but de ce comité a pour but de grouper 
toutes les généreuses initiatives pour créer 
dans la commune des formations sanitaires 
pour les blessés d© la guerre, avec l'assenti-
ment et sous le contrôle de la direction du 
service sanitaire de la 18e région militaire. 

Il s'adjoindra des dames patronnesses et 
toutes les personnes charitables susceptibles 
d'apporter par leur concours une contribu-
tion utile au but qu'il veut remplir. 

Ce comité a pour mission de recueillir tous 
les dons en nature ou en espèces destinés 
au fonctionnement de l'œuvre. 

Un appel pressant est fait à toutes les bon-
nes volontés; les dons sont recueillis dans 
chaque quartier par les dames patronnesses 
des sous-comités. 

Les inscriptions sont reçues à la mairie. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 5 septembre. 

Julienne Dupuy, 20 ans, rue Savigné-Chante-
toup, 5. 

Jean Cabadie 2G ans, rue du Portail, 23. 
Joseph Salles, 44 ans. rue LuHade, 28. 
Jean Copperie. 50 ans, rue d>e la Chapelle-Salnt-

Jean. 
Mme Dubois, 50 ans, rue des Arts, 5. 
Jeanne Chavairoche, 58 ans, rue Esprit-des-

Lois, 37. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 7 h, M. Laflitte. 35, rue Planterose. 
Jeanne-d'Arc : 7 h. 30 Mme Detbos, 5, rue des 

Arts. 
N-D.-deLourdes-de-Cypressat : 7 h. 45, Mlle .1. 

Dupuy, 5. rue Savlgné-Chanteloup. 
St-Paul : 10 h.. M. H. Copperie, 3 bis. rue de la 

Chapelle-Saint-Jean. 
St-Ferdinand : 10 h, 15, M. Salles, 28, rue Lut 

flade. 
St-Seurln : 1 h. 45, M. Hosteins, 16, rue Judaï-

que. 
St-Bruno : 3 h. 45, M. Payement, salle d'attente. 

— 1 h. 30, Mme Sirey, salle d'attente. 
Autre convoi ; 

1 h. : Mme Laureted, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE hStâSPQPffli 
varoche, institutrice à Rions, les familles Slrey 
(de Fronsac), et veuve Chavaroche (de Bruxel-
les), prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mms G, SIREY, née Berthe CHAVAROCHE, 

Institutrice en retraite, 
qui auront lieu le dimanche 6 septembre 1914, 
en l'église" Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à une heure, d'où le convoi funèbre par-
tira à une heure et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, lll,c Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE X ̂ T^Tot-
perie, M»« Germaine Copperie, M. et Mme 
Plomb, M. et Mme Camedescas et leurs en-
fants, M"' L. Michelon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Arsène COPPERIE, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu le dimanche 6 courant, en 
l'église Saint-Paul 

On se réunira à la maison mortuaire, 3 bis, 
rue de la Chapelle-Saint-Jean, h neuf heures 
et demie, d'où le convo1 funèbre partira à 
dix heures. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE E^en^iS 
ne Payement M» B Payement, M. le docteur 
Creuzan, M et Mme pj L'Héritier et leur fils, 
M. Paul Creuzan MM Urbain Payement. Mme 
Barbier et sa fille le1 familles A. et F. Rou-
caud, Guischard Mathtt G Creuzan, G. et 
A. Nuyens Jouet, Artaud, Soulard. Escabasse, 
Blanchard Lureau et Lacroix prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aui obsèques de 

M. ilean-Henry-Philippe PAYEMENT, 
leur Ris, petit-fils neveu et cousin, qui auront 
lieu ie 6 septembre à tr ds heures trois quarts 
de l'après-midi en l'église Saint-Bruno. 

Cn _e réunira au presbytère de cette parois-
se, à trois heures un quart. 

Il ne sera pas fai» d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Hector Maigrot, M. et Mme Henri 

Maigrot (de Paris) et leur fils, M. et Mme Bézy 
(de Toulouse) et leurs familles, Mme veuve À. 
Bourgès et sa famille, M Adrien Troye et sa 
famille, M. et Mme Eyquem et leurs familles. M. 
Henri Maigrot et Mme veuve Petit, remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur Ont 
fait l'honneur d'assister aux obsf-ques de 

M»e Alida MAIGROT, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathies, et les Informent que tou-
tes les messes qui seront dites le lundi 7 cou-
rant, dans l'église Sainte-Marie, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES GARÇONS LIMONADIERS-

RESTAURATEURS DE BORDEAUX ET DU 
SUD-OUEST. - Le Syndicat porte à la connais-
sance des femmes de ses camarades mobilisés 
que des secours sont distribués au s.iège, 13. 
place Puy-PauJin. Se présenter de neuf à dix 
heures du matin, de trois à quatre heures du 
soir. 

Avis île Mi. Vernes et Cle 
En raison de la situation actuelle, MM. 

Vernes et Cle ont ouvert à Bordeaux, (53, rue 
du Jardin-Public, un bureau temporaire qui 
accueille, en tenant compte du moratorium. 
les demandes d'argent de leur clientèle. 

Indiquer toujours son adresse complète 
dans chaque demande. 

M. E. SEGUIN, directeur de la Teinturerie 
Moderne, offre logement gratuit à deux fa-
milles belges ou réfugiés. 

Nettoyages à sec et noir pour deuil tous 
les jours. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 5 sepéembre. 
Montés en rade : 

Trignac, st. fr., c. Candal de Newport. 
Nantes Belles-Ile, dundee fr., c. Guillet, de 

Douarnenez. 
Ville-de-Nantes, st. fr., c. Moyon, de Saint-Na-

zaire. 
Ont frit au bureau du port leurs déclara-

tions de descente : 
Blaenavon. st. ang., c. Fearn, p. Bilbao. 
Cormoran, st. ang.. c. Birch. p. Londres 
Hypolite-Worms, st. fr., c Cruchet, p. Brest. 
Saint-Antoine, goêl. fr., c. Lemaigas p. Saint-

Brie u.c. 
Skarp. st. norv., c. Norberg, p. Bayonne. 
Cambrai, st. £r., c. Bernard, p. Marseille. 
Pola, st ang., c. Semlin, p. Nantes. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, p. Lorient. 

PAUILLAC, 5 septembre. 
Aux appontements : 

Arthur-Capel, st. fr., c. Levesen, p. l'Angle-
terre. 

Descendus : 
Sefantes. st. esp., c. Ojin.aga, p. Bilbao. 
Ascain, st. fr., c .Berthy, p. Barry. 
Emma, st. fr , c. Autray, p le Havre. 
Arethusa. st. ang., c. Mac-Larnon. p. Garston. 
Biak-Bat. st. esp., c. Zarate. p. Newcastle. 
Samt-Paul-et-Saint-Plerre, goél. fr., c. X., p. 

Bilbao. 
LE VERDON, 5 septembre. 

Mouille sur rade : 
Astree, st. fr., c. Gorin. de Rouen. 

POINTE-DE-GRAVE, 5 septembre. 
Mis en mer . 

Guadeloupe, st. fr., c. Jasseau. p. Le H'avre. 
Pomerol. st. fr., c. Maestri, p. Le Havre. 
Pessac, st. fr., c. Hourd. p. Rouen. 

Bassin à îlot de Bordeaux.. 
LUNDI 7 SKPTE.V1BRK 

Entrée s n. 6 1 Pleine mer.... 8 h 
Hauteur 4*' Sortie 7 b. e ] 

Isparts des CGHmers d'Outre Mer. 
Dimanche 6 septembre. 

Québec, Montréal Canada, par st. Alsatian, 
quittant Liverpoo le 11 septembre. (Bordeaux-
Saint-Jean, 10 h. s2.) 

Lundi 7 septembre. 
Madère, Cape-Town, Algoa Bav (Port-El'za-

heth). East-London. Natal? Lo^Lilïltr^, 
Beira et Chinde. par st. Newcastle noittant 
>aUnh

Î2
nh.

t0
7
n

) " ^ Septembre- «Mi""st-
Malte. Pi'rée Salonique, Constantinople. Odes-

«a. Salonlque, par vapeur des Messageries Ma-
ritimes quittant Marseille mercredi 9 septem-
b>-e. (Bordeaux-Saint-Jean, 19 h 20 ) p 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 5 septembre. 
Cours relevés par le seryice as iMn«r,»^tinr, 

des halles oemrales de Bordeaux : msPeo,lon 

iteeuts ou vaches 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité a »»à2 II 
M devant dito 1 70 I 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 80 3 6U 
Cuisse » i» 1 ni 
Vache bonne 
1" choix 1 30 1 40 
2' choix 1 10 120 
3« choix 1 »» 110 

Moutons 
1" qualité 2 40 2fi0 
2' qualité 2 20 2 30 
3«' jualtté 2ln 2 20 
Chèvres 1« choix 110 | 20 

- 8" choix O90 I »» 

Veaux 
fiftTa ! 40 150 
/'•qualité IÏO 130 
H qualité ego 1 »• 
£ qualité 030 090 
Ch.-lni. 2-Sèv. 

et lire. Petits. • » > »» 
„t""°s . »» »»» 
Gers et Tarn-

et-Garonne .. » »» » »» 
Abat a'Ahat- Pièce, 

toir complet. lOàtatr. 
Abat dVxpédi-

lion complet 6â8!r. 
Porc* (les 100 kilos). 

1" qualité. 15!) à 160 tr 
qualité.. i20à t io tr 

Aflaires importantes, vente assez difficile. 

MARCHÉ 1UX BESTIAUX DE CENON 
4 septembre, de 7 a « du matin. 

Veaux nout 
rissons., 

Génissse 

iœeaês 

30 
17 

tondus 

30 
17 

Prix par tête 

• q té. 15 a 20'; 2'. lu à 15. 
.1" qté. 20 â 30'; 2V 15 à 20. 

Veaux gras amenés 12. vendus de 94 a 98 ir. 
1CS oU Kll, 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

 A— -
ESSENCE DE TEREBENTHINE 

Londres, 2 septembre. 
Térébenthine, disponible, ï3 sh. 6 den.- jan-

vier-avril, 33 sh. 6 den.; résine. 10 sh. 6 den 
MARCHE AUX METAUX 

„ . Londres, 2 septembre. 
. Cuivre best seleoted. 59 liv. 1 sh. 2 den. à 60 

liv. 1 sh. 2 den.: cours du mois d'août, cuivra 
éleetrolytie, 02 liv. 10 sh. 

Zinc, 29 sh.; plomb, 20 sh. 9 den. 
Satistique cuivre: Stock visible, 34,806 ton-

nes, soit une augmentation sur le mois de 
1,19-4 tonnes. 

TRIBUNAL 0E COMMERCE DF BORDEAUX 
du 5 septembre 1914. 

Liquidations judiciaires. 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DE CONTROLEURS 
De la demoiselle Marguerite Teysseyre, mar. 

chand mercier à Bordeaux : le jeudi 10 sep-
tembre, à 3 heures. 

DIVIDENDE 
Les créanciers des sieurs L. Monce et Ce, 

distillateurs à Bordeaux, sont Invités à se 
présenter chez le sieur Gangneux, liquida-
teur, pour toucher un dividende de 21 francs 
516 %. Unique répartition. 

Faillites. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Jean Pon-Lesquerré, marchand de 
cycles^ à Bordeaux : le jeudi 10 septembre, à 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Paul Walser, horloger - bijoutier à 

Bordeaux : le jeudi 10 septembre, à 3 heures. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 5 septembre. 

S 0/0 comptant nommatit au porteur. 73 50. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 1871 

comptant, 372. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 1879 

comptant. 4»5. 
Obligations toncières 1913 4 O/O comptant, 320. 
Bons de 100 avec lots 188? comptant. 52. 
Est. aciions de 5f)0 tr. comptant 750. 
Midi obligations 3 0/0 anc. compt, 358. 
Russie 5 0/0 1906 comptant. 88 90. 
Ville de Tokio comptant. 435. 
Briansk ordin comptant 275. 

SEPTIÈME CONCOURS 
DE 

CAHIERS 

svolrs Vacances 
ORGANISÉ PAU 

La Petite Gironde 
ENTRE TOUS LES ENFANTS 

(Écoliers et Écoiicres) 

De toutes les Écoles, Pensions et lycées 

COCHN KI.IS.'MfSXTAlKJB il- année!. Pour 
les enfant* ayant au phis 9 ans le 1" octobre 1S14 
(nés aprt-s la 30 septembre 1:05). 

COURS ÏÎI.KJIEKTAJKSÎ (2* onnêf) : Pour les 
enfants ayant au plus 10 ans le IE' ootobr 19H 
més après te 30 septembre lyot}. 

COURS MOYEU (i- année) : Pour les enfante 
ayant au plus H ans le 1" octobre 19H né-
après e 80 septembre i«S8|. 

copias mou:* (r- années Poirr les enfants 
ayant au plus 13 ans le 1" octobre 1914 més 
après le 3'i septembre l'.lOli. 

VW'.-.s SIPÉEIEIB : Pour les enfnts ayant 
au plu - 15 ans le ltr octobre 19U (n-'-s après lo «0 septembre 1S9B'. 

f Prix d^tep^^ j 
C* s Gabiers sont en vente ilans tous las Faça-

sins, chez tous les Marchands et Dépositaires de la 
Petite fciïrcnrte. 

Envoi franco {même pour un sent Cahier ) 
contre mandat ou îitnbr. s poste adresnéa au 
journal La PeMIe fiïi-onde (Service de la 
Librairie), S, rue de Chevet us. Bordeaux. 

Nous invitons les Membr s de l'Knsei:,,nement à 
nous adresser directement leurs câàytnwindes, qui 
leur seront servies a des conditions spéciales. 

h y aura JA-TT JVÏOXlKrjQ 
UU Ùomtui'pent rëco/wpo».-ô ài«» 
OtX oui refont cotaurnû Isar 
CstfoSep. 

Eut outra, chssjue Ooneufr&nt 
ayant obtenu son moisis la nato tO 
i le maximum sa.: a SB * pcaesvi^a 

un très isasu Sïpiiêms. 

iiaioei o» 

imprimerie G GOUNOUILHOB 
rue Gulrnude It 

i "Œachinris rote'tve* MannonL 

Société de Sainte Cécile de Bordeaux 
Le comité d'administration de la Société de 

Sainte-Cécile porto à la connaissance du public 
et des professeurs et élèves du Conservatoire 
qu'il a décidé, cn raison dfs graves circonstan-
ces actuelles, d'ajourner à'iine date indétermi-
née la rentrée des classes du Conservatoire. 

REHSEIGNEMENTSr* ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de mardi 8 courant, de huit heures 
du matai à six 'heures du soir, un arrêt d eau 
quais de la Grave et de la Monnaie. 

Avis aux CinsrgeiiFS 
A consulter, dans LA GIRONDE du 

lundi, le Tableau de toutes les Compa-
gnies maritimes, avec la liste complè-
te des lignes de steamers et de voiliers 
en charge à Bordeaux pour le long 
cours et le cabotage; les dates des 
prochains départs sont également in-
dtQuées„ 

CHeniiîis ûejer du Mifli 
La Compagnie des chemins de 

fer du Mid a l'honneur d'infor-
mer le public qu'avec l'assenti-
ment de l'autorité militaire elle 
a décidé, pour faciliter les rela-
tions avec les stations balnéaires 
de la Côte d'Argent, de mettre 
journellement en marche, au dé-
part de Bordeaux, à partir du 
5 septembre courant, un train 
à vitesse accélérée, quittant 
cette gare ù 19 h. 36 pour arriver 
à Dax à 2) h. 48, à Bayonne à 
22 h. 38. à Biarritz-Ville (chan-
gement de voitures à la Négres-
se) à 23 h 18, à Saint-Jean-de-Luz 
à 23 h 20, et à Hendaye à 23 h. 39. 

Elle fait connaître toutefois 
que la marche de ce nouveau 
train pourra être modifiée et 
même suspendue sans avertisse-
ment si les nécessités militaires 
venaient a l'exiger. 

ARRIVAGE^ 
I eïtra s»upernnr t'oecto 

SIMON 
68 63. quai Paluda e. Bordeaux 
CIDRE extra O'IS le litre. 

.25 

BUVEZ A BON MARCHE 
d'excelieuls VINS VIEUX"* la 

Gironde, garantis purs, a : 
Fr. 85 la ' /que Nu, priseu chat. 
Fr 45 la 1/2 d« ! p^rt etdroits 
Fr. 25 le l/t d° en sus. 

Pour renseignements : 
M Dupont, 37, r. Borie Bordeaux 

M! M de BOURG- «''45 le litre. 
Vlrl par nque, lii. 1/4. franco con c. 
Echiint.Mn,lLalon,22,c.ln tendance 

DEMI-MUIDSà vemlre' 3 
date, près la 

quai de Pslu-
Passerelle, Bords. 

V jimUANt.ES r.)!4 MM.iespio 
priéiaires de la Girondeonll 

l'intérêt a s'adresser pour leurs 
Ivendangeurs a Bordea ux chez 
RJuillac,1'{,i'uedCH ttahutïers. 
$Bonntf»y*<'on<M!onsi. *<i haler. 

PENDANT LA GOERRE 
Pour écrire aux absents, por-
traits cartes postales. Prix spé-
cial. 3 f'- Ies B ou 5 tr- ,cs l2 

Photo Séreai. 32. Intendance. 
Jardinier connaissant horticul-
ture et viticulture recherche pla-
ce Références premier ordre. Se 
déplacerait. Prédo, impasse Tif-
fonnet, 12, Bordeaux. 

M \ISON BOURGEOISE meublée 
à louer, 10 pièces, eau, gaz, 

électricité. Adresse au journal. 

AUX DAMES DE FRANGE 
 —- BORDEAUX 

A partir du 14 Septembre, les Services des Licraisons des 
DAMES uis l'JtANCL reprendront dans les conditions suivan-
tes X3&£>cwct ci a 3F3oï-<a.o«»-usLat le 
LUNDI : BlaiHjuelort — Pauillac — Lesparrc — Castel-

nati - Podcnsac - Langon - Bazas - Viliandraut. 
MARDI : l.orniont — Amharès - Saint-Andrê-dc-Cubzac 

— Cavignac - Libourne. 
MERCREDI: Créon - I argon -

— La Keole — Saint-Macàire 
Sauveterre-de-Gu venue 

- Cadillac. 
JEUDI : Carbon-Blanc - Bourg — Blaye - Saint>Savin. 
VENDREDI : Pujols-sur-Uordogne - Sainte-Fov - Véli-

nes — Castillon — Branne. 
SAMEDI : La Teste — Arcachon Audenge — Arès. 
liten entendu nous n'indiquons sur cette liste que les cantons mais nous 

faisons les livraisons dans toutes communes qui tes environnent. 
Sur demande, envoi franco de la Msfe des Communes desservies 

LOCATION D'AMEUBLEMENTS COMPLETS 
43-45, Cours cl'.A.X'kasrot, 23 

Ouvert dimanche jusqu'à midi. 

COUKs SÉVIGNÊ 
8, rue des Palanques. 

Rentrée Pensionnat, 
et Externat le 5 octobre. 

AVANCE S su rTITRES 
15 r. Bianachard-Latour, 2 à 6 b. 

A louer mais, meuh . i ch.a c. sal. 
a m .ouïs. Gaz.eau. Ec.Y ?8,Aj.Hlns« 

A louer p. 8 cour1, app. 5 lits, sa-
lon, r. Boudet, 21 S'ad. concierge. 

3 CHAM«n.ES, 4 au besoin, cui-
sine salle a manger, lardln, 

eau, gaz. On pourr. prendr.pens. 
au bi soin. ll,r>*3t-Méaard,Ca»déran. 

appartements meublés a louer. 
M Eau gaz, électricité. Adr. j1. 
C.haurreur. 45 ans. très sérieux, 
pouvant fournir son auto 4 pla-
ces. 10-12 HP. neuve, cherche em-
ploi ou travail quelconque. Adr. 
13!) rue Bertrand-de-Gotll. 

A 1. ch.,cab toil.,r.Mond.enard,i25 

A louer propté I5K1I Bdx,4cbam. 
maîtres, *atle a manger, salon, 
salle billard, écurie, garage. 
Beaux ombrages. Ad. Dur. mal. 

A louer appart. meublé, salon, 
sal. à mang., 3 ch. à coucher, 

cab toiletto, cuis., eau, gaz, élect., 
15, c*» Bayonne, au 1°?, à gauche. 

A louer très confortable hôtel 
particulier, meublé, 18 pièc, 

erand jardin ombragé, situé 
boulevard Caudéran. Adr. jnal. 

Chambre avec petit cabinet à 
louer M™ Moncla, 12, cité des 
Acacias, près la place Simiot. 

A louer d» maison particulière 
n 2 ch., salle à mang., jard., sut-
ligne tram, 80, C» Saint-Médard. 

Maison meublée tr. confortable, 
px mod..S'ad. 119, r. du Tondu. 

A louer pr. Bordx, au Bouscat, 
413, petit chemin d'Evsines, 

chalet meublé, jardin ombragé, 
4 grandes pièces, véranda. 

A LOUER chalet meublé ban-
lieue Bx, jardin et parc. S'ad. 

Guinaudie. St-André-de-Cubzac. 

A louer belle maison meublée, 
confort moderne, i hauff. cen-

tral, garage, grand jardin centre. 
Ecrire H. G. 155, bur. journal. 

Très belle chambre meublée à 
louer, 1, rue Tour-de-Gassies. 

A louer jolie ch. et au besoin 
chambre attenante, électric, 

41. r. Er.-de-Sourdis, pr. tram. 

A l flHCD propriété meublée 
LUUCna Flolrïc, p. Bordx, 

U lits. Ecr. C 83, Agence Havas. 

Ex-secrétaire do mairie demande 
emploi. Ecrire à M. L. G., bureau 
du journal. 

ON achèterait chambre occa-
sion. Ecrire F. L. 3, journal. 

Electricité. Ouvrier sérieux ins-
talle, rép^e, pet. px. T. T., jal. 

P ension à 8', chambre oomprise. 
Gid garaR3 grat'. 29kil. de Bdx. 

Hôtel Trigaut, a Castelnau (Méioc). 

LOCATIONS TOUS MEUBLES 
Travailleurs tléunls, 

86, cours d'Aquitaine. 

O n dem. bonne à f faire, sach. 
cuis., couturo, lissage. Présent01, 

dimanche apr. 5 h., 25, r. Nérac. 

Chambre et pension, confort mo-
aorno a fiers, ou ménage. Ad. jl. 

On dem. commis épiciers de 16 à 
30 ans, con. détail. Réf. exig. 

Synd. Epicerie, 56, r. St-Remi, Bx. 

ProprïuiÊs ttéranmi.rVu,\ui,es 
Renseig. Cier.42 r. Monselet, Bdx. 

reçoit t. 1. jours, 
144 r. Ste-Cather. 

M. LÉON ^T&hm'X! 

M me EEMÉC reçoit t. les j. r. ItCnCE des Douves, 25. 

M' AUGUSTE toujours 
15, rue de la Devise, Bordeaux. 

>P-Femme lre cl., reç. des 
IC pens., se charge enfants, 
-ule, jardin. Mme Cloverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 lus 

E FEMME diplômée prend, 
pension t" époq gros., 

P'ix ip.idéré. Discret Mme Bou-
:erne.l92 c« S'-Jean pr.gareMidi. 

Mariage, J. fem., 32 a., bl. tr. air., 
III ayt pet. av. et esp. êp. M. 60-75 
a. ayt fort., tr. sér. Ag. s'abst. Ne 

rép. q u 'à let. sign. Ec. M. G. 194,jl. 

OUVRIERS'^S^^; 
Achat au comptant de tous vins 

sur souches, futailles à la dis-
disposition des propriétaires. S'a-
dresser à F. Robert, R. Grimard, 
E Durand, à Bel-Air, à Libourne, 

Â ll Automobiles neuves: oc-
V. casions réparations tou-

tes marques location, garage, 
190, rue Judaïque Bordeaux. 

Prêt Achat tout. recon.M. de P, 
Dicudonné,5K,r. la Devise^ 

A flABANNE, 36, ail. Tourny, 
• U Robe.mantoai^blous^pxmod. 

REGAIN à v. S'adres. GofEre, à 
Lagrange, Parempuyre. 

MM. GHANVRIL FR"^ 
recevront le 6 cour' un nouveau 
convoi de chevaux de t"> genres. 
Bon choix de bêtes de trait et à 
deux fins. Rue Lococq, 37, Bordx. 

piiniii On demande a louer 
Ullll V AL cheval de traitpour 
1 ou i mols.Adresse bur. du mal. 

Perdu mardi soir gare Midi en-
veloppe à vêtements toile 

brune formant valise et conte-
nant notamment papiers d'af-
faires de la C» d'assurés l'Union. 
Rapp.l2,pl.d.Quinconces. Bon.réc. 

Perdu mardi alliance or. Rapp. 
Lhéris, 15, rue Margaux. 


